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L’ECHO DE MANITOBA 


notre 


Le Discours de Sir 
Wilfrid Laurier. 


COIN DE8 RUES MAIN ET WATER 


Le Public trouvera à cet établissement 


AVOCAT, 


A l'occasion de l'inauguration du 
monument Champlain, Sir Wilfrid 
Laurier a prononcé un magnifique 
discours dont nous reproduisons ci- 
dessous deux des principaux pas¬ 
sages. 

Comme toujours, l’éloquent Pre¬ 
mier Ministre s’est fait remarquer 
par la hauteur de ses vues et la 
perfection de la forme. 

Champlain choisit ce pays en con¬ 
naissance de cause,et nous qui sommes 
ses descendants, nous qui sommes 
ici pour célébrer tout ce que nous 
lui devons de reconnaissance, notre 
fierté se loue de sa sagacité, de 
cette sagacité qui lui fit choisir cet 
endroit préférablement à tout autre. 
Car, Messieurs, heureux sans doute 
les pays baignés par le soleil, la na¬ 
ture non seulement généreuse mais 
prodigue y donne tout à l’homme, 
sans travail ; mais plus heureuses 
encore ces froides régions du nord 
où la nature généreuse ne prodigue 


Uu grand assortiment de livres de tous genres, 
d'article de piete et de fantaisie, 

Décorations d'autel, 

Effets classiques et de bureaux 

Jouets, cadres, fleurs artificielles, etc., etc., 


435 Rue Main, Winnipeg 

TELEPHONE 834. 


A des prix défiant toute concur nce 


H. 'W. WHITLA 

OCAT ET NOTAIRE 


J’ai aussi l'honneur d’annoncer a M. M. les Commissaires que je 
viens de recevoir une grande variété de livres pour distributions des 
prix, et que je suis en mesure de les vendre à aussi bon marché qu’à 
Montreal. 

Remise spéciale aux commissaires et institutrices. 


ma part, j accepte, mais, sans aucune 
hésitation, tout ce que comportent 
l’idée, le mot et l image. La terre 
des neige est en même temps la 
terre du soleil, la terre des fruits, 
que dis-je, la terre de lor. 

C’est un fait que, jusqu’ici, on 
n’a pas su rendre justice à notre 
pays. 

Voici la péroraison du discours 
de Sir Wilfrid Laurier : 

Messieurs, 

Reportons-nous maintenant à une 
page de la vie de Champlain. Re¬ 
portons-nous à cette journée célè¬ 
bre de sa vie, dans laquelle, revenu 
de France, après que la colonie 
était rendue à la France, il éleva 
ici sous nos pas, à quelques pas d’ici 
seulement, un autel à Notre Dame 
de Recouvrance, pour remercier le 
Ciel de ce que la colonie, dans la¬ 
quelle il avait mis toute son âme, 
lui était enfin rendue. Il est facile 
de croire, sans doute, que son âme 
avide cherchait à plonger dans les 
sphères futures. Il se demandait 
quel serait le sort de cette colonie, 
de ce pays qui lui était rendu et 
qu’il venait de recouvrer. 

Quels que fussent les rêves qu’il 
forma alors, il est bien certain qu’il 
ne voyait pas les destinées du 
Canada telles que nous les voyons 
maintenant ; mais, n’est-il pas per¬ 
mis de croire que s’il avait vu le 
Canada tel que nous W Voyons au¬ 
jourd’hui, colonie, mais indépen¬ 
dant, non plus partie de la France, 
mais partie du grand empire bri¬ 
tannique, et cependant. j[* Jrvant 
toujours saut oHfactèrs français, 
n’est-il pasMÙjMaïs à» croire que 
lui, le pensettjnspiuent, aurait cru 
que cette desfjirPe était digne de 
lui-même ? Il y a longtemps qu’on 
l’a dit. mais c’est une vérité- tou 


AVOCAT, ETC 

No. 366 Bue Principale, 

**— winnipeg, man, 


PHARMACIENS 

N FACE SS L’HOTEL MANITOBA 

286 Rue Principale. 


Diminution spéciale sur le res¬ 
tant des marchandises d'été 


frf T. C. MCRAE 

Chambres, 5. 6, 7, batiment, Cheapside. 

Considérez notre offre spéciale de pantalons 

$3.95. 


Baume Rhumal. Vinà la Créosote (Morin). 
Sirop du Dr Laviolette (Torebenthine). Trésor 
des Mères (Dr. P E. Plcault), etc., etc. 

Correspondance en Français sollicitée . 
1-17-99] 


9-25 98 


Dr. W. Harvey Smith 

Uwet 1agorge iqU ® RUX maladie,j d <* Jeux, oreil- 

OFTICK 280 RUE D DNA LD 

Coin de l’avenue du Portage. Heures 9.30 à. 1D 30 

appointemet. P m ’ ,e Din > an °he ou par 

12-11-98. 


de Co&fL&nce 


PAUL SALA 


(Successeur de H. L. Chabot) 

513 Rue Main, WINNIPEG 

Vis-a-vis l'Hotel de Ville. 


Papiers a tapisser, plâtrage 

p ouvriers habiles. Prix modérés. Estima- 


A. J. B. DUBUC 

Avocat, Solliciteur, Notaire 

435 Bue Main, WINNIPEG 

Au-dessus de la Basque d’Hochelaga 
1-14-99 TRT.RPwnwjs 


J. NOLAN 


260 Avenue Portage 


Liqueurs 


Bijoutiers et Opticiens 


J. THOMSON et CIE. 

Entrepreneurs de pompes 

funèbres et embaumeurs 


Importation directe 

Dê Vins Français et Etrangers 

Tabacs Français 

9-»-98 TELEPHONE 241 


529 Rue Principale 

Téléphoné 351 

IO *3'99 


WINNIPEG , NAS, 


J i( K PP Successeurs 
• liXl H. Hughes & Fils 

Entrepr eneur de Pom pes Funèbres 

~ m Et Embaumeur. 

212 Bue Bannatyne. Eu face Aahdo^n 

26 6 98. 


Voie de fëèt par la route des Lacs 


HORAIRE—A partir deVendredi, 8 Sep. 23,1898 

Allant au Nord. Allant au Sucjt 

Lisez en descendant. Lisez en montant. 


Creme a la Glace 
^ Eàu Glacees 

GATEAUX. PATISSERIES 


STATIONS 


- 7 50 .Winnipeg_ 

10 15 Portage la Prairie 

10 45 .. .Macdonald.... 

11 00 . ..Westbourne ... 

11 25 .Woods'de. 

11 50 .G1 ad 8 ton e .... 

12 30 ... Gladstone Je... 

12 56 .Ogilvie. 


A22 35 
19 15 
18 15 
18 25 
17 55 
17 30 

17 00 
16 30 
16 05 
15 17 
14 50 
14 10 

18 36 
13 10 
12 45 

L12 00 
A1000 
9 28 
9 05 
’ 8 25 
L7 45 


de nouveau, si ce n’est la grandeur 
des proportions dans lesquelles le 
Créateur l’a taillée. 

Mais s’ils veulent voir le pays 
tel qu’il est, dans toute sa beauté 
originale, qu’ils demeurent parmi 
nous jusqu’à la saison d’hiver, qu’ils 
prolongent leurs séjour jusqu’au 
mois de décembre, jusqu’à la nuit 
de Noël, et alors, nous nous ferons 
un plaisir, j’en suis sûr, de les con¬ 
duire dans une de nos belles pa¬ 
roisses voisines, soit à Beauport ou 
à Charles!iourg, à Lorette ou à 
Sillery—ils n’auront qu’à choisir 
pasmi ces noms si français—et là, 
ils sentiront tout ce qu’il y a de 
beau, de vivifiant et de force exhi¬ 
larante dans le froid piquant de 
l’hiver. 


J. WATSON 

9 207 Ave. Portage 


Plumas.. 
Glenella. 
Uencairn 
Elliott . 


S?ue les cœurs selevent. Qu ils 
s’élèvent jusqu’à la hauteur des 
grands droits et des grands devoirs 
qui se dressent devant nous ; qu’ils 
s’élèvent jusqu’à la hauteur des des: 
tiïîèes toujours de plus en plus no¬ 
bles, dont il me semble voir poindre 
l’horizon ; qu’ils s’élèvent jusqu’à la 
hauteur des traditions du passé; 
qu’ils s’élèvent jusqu’à la hauteur 
des enseignements qui nous vien¬ 
nent de ce monument. 

Et, pour nous, formons une der¬ 
nière résolution : Qu’à l’exemple de 
Champlain, notre but soit toujours 
idéal et notre action toujours pra¬ 
tique. (Applaudissements). 
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Ocpre ftiver. 
. . Dauphin... 

Vallev River. 

• •. Sifton i ... 

• Fork River.. 
Winnipegosis. 


Par WRANGEL ET SKAGWAY 
au tjIus bas prix 


DE WINNIPEG 


D. B. HANNA 


Coupez cette annonce et venez nous présônter 
Nous vous donnerons votre photographie 
imfrablement faite et à prix très réduit. 


Superintendant, 


Amur - - - 28 Si 

Tees - - - 29 

Rosalie - - 29 

Cottage City - 1 C 

City of Seattle - 4 

- Queen City- - 6 

Dirigo ^ - 6 

La correspondance du C.P.R 
de Vancouver a Dawson ( 


DR. J L. BENS0N 


Desire Informer ses nombreux patrons j 
office est maintenant à 192 Rue Main 
ar I êltvateur. Heures d’office 9 à 12 i 
op.m. 

4-11-98. 


Ils sentiront ce qu’il y a 
de beauté et de grandeur majes¬ 
tueuse dans la plaine blanchie, cou¬ 
verte de neige à perte de vue, et 
dans l’azur profond du firmament 
où brillent un million d’étoiles dont 
l’Europe n’a jamais connu l’éclat. 
(Applaudissements J. Et, lorsque 
rendus à l’église, ils entendront les 
cloches dans T’air vibrant de la nuit, 
lorsqu’ils entreront dans le temple 
modeste, baigné de lumière, avec 
une foule joyeuse et pieuse; en 


Coin de la rue Principale 
et de l’Avenue Pacific 


WINNIPEG 


Mort de la Reine de 
Danemark. 


mene 


VENEZ voir 


La Reine de Danemark est morte 
le 29, à neuf heures et trente mi¬ 
nutes du matin. 

L’agonie de la reine a été très 
douce, à son chevet étaient le roi, 
l’impératrice douairière de Russie, 

1 : roi et la reine de Grèce, la prin¬ 
cesse de Galles, le duc et la duchesse nnQ ... ., , 

de Cumbeiland, le prince héritier adaptées pour vo« n y^’ ; J d™friîü 
et la princesse de Danemark, et pareHsdeVhotogràpht^ 18 ’ Imporl 

tous les autres membres de la fa- B _ 

nulle royale. u-mb ' INMAN E T 


Dans toutes les Paroisses 
Françaises du Manitoba. 

Argent à prêter JOSEPH LECOMTE 
866 MAIN STREET 


ROBERT KERR, 

WINNIPEG, MAN 


Pianos accordes, 

4-11-98. 


318 RUE MAIN 


Notaire Public. 


Toutes 
réduits r 

puis 2ftc, ravisêânt *557" ü “ noMers de- 

üv, Ure de8 J >,UI " e8 remises a n^uf^Crtno™ 
■Lss PABr'v Monture 8 depuis 2.5c. 

S^nce?. ’ 241 Portage Av enw. batiment 


les vieux airs, les vieux Noëls ap¬ 
portés de France par Champlain et 
les compagnons de Champlain, alors 


23“ sont offerts a prix 
wser canotier» de- 
garnis depuis $3 00 


Venez voir nos photographies au No. 583 Rue 
Main. Photographies Cabinet $2.50 la douzaine 
Photographies sur zinc 4 pour 50e. 


ils comprendront tout ce qu’il y a 
.de fierté dans notre cœur pour 


A. M00BCB0FT, Photographe 

583 Bue Main, WINNIPEG 
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DE MANITOBA 


ci&ux toujours à même ue recevoir 
&i<le et renseignements dès qu’ils en 
avaient besoin, ont acquis dans la 
fabrication de leurs produits des 
résultats parfaits. 

Encouragés par les résultats, les 
cultivateurs de leur coté ont aug¬ 
menté le nombre de leurs animaux 
de rapport, et ainsi s’aidant l’un 
1 autre, l’agriculture et l’industrie 
grandissent, se développent, et 
comme une manne bienfaisante,sur 
toute la surface du globe se répan¬ 
dent nos beurres, nos fromages dont 
la réputation chaque année aug¬ 
mente par suite des perfectionne¬ 
ments toujours incessants de nos 
compatriotes, soutenus par Je gou¬ 
vernement. 


Lettre de la maison Robinson et Cie a la 
clientèle Française de la Province 

Mesdames et Messieurs, * - ‘ * 

Nous sommes des plus heureux d’avoir pu obtenir un espace 
dans le numéro spécial de “ l’Echo de Manitoba ’ afin de pouvoir rem¬ 
plir un acte de remerciement et de reconnaissance envers la Popula¬ 
tion Française de la Province, pour la large part du patronage qui 
nous a été donnée cette année. - * , , 

M. Fournier qui représente nos intérêts dans ce département 
se tait 1 écho de notre maison, pour vous répéter nos remerciements les 
plus sincères et en même temps solliciter pour 1 avenir la continuation 
de votre clientèle. Il e.>t inutile pour nous de vous énumérer tous les 
avantages que vous offre notre maison. Vous avez appris par vous 
même dans vos achats du passé qu’il n v a qu'un seul établissement com¬ 
mercial à \V innipeg où vous trouverez tout ce qu’il vous faut sans 
avoir la peine de parcourir cinq ou six magasins, et par la même vous 
ménagerez du temps tout aussi bien que de l'argent. M. Fournier notre 
infatigable gérant s’est éfforcé de nous trouver des commis parlant la 
langue et possédant des connaissances versées dans notre ligne, afin de 
pouvoir faciliter vos achats, et aussi de pouvoir mieux veiller sur vos 
intérêts. Donc comme par le passé venez tout droit chez Robinson et 
Cie pour faire vos achats d’automne et d’hiver. 

Toutes nos marchandise a sont arrivées, elles sont des plus as¬ 
sorties, du dernier goût et à des prix qui nous gagnent la confiance du 
public. Notre personnel français est augmenté de plusieurs jeunes 
demoiselles qni seront toujours enchantées de vous servir avec toute 
l’attention que vous méritez. 

\ euillez bien accepter nos salutations les plus respectueuses et 
nous croire vos tout «levoués. 

ROBINSON ET CIE, 

P S —Toute commande adresse à notre gérant L. H. Fournier aéra executee promptement 


SA SITUATION 


LES MINES 


La rapidité avefe laquelle s’est dé 


Il est d’autres industries qui sans 
nul doute sont appelées à se déve¬ 
lopper dans la Province du Mani¬ 
toba ; nous voulons parler des in¬ 
dustries minières. 

L’on peut affirmer que le temps 
a manqué jusqu’à ce jour pour s’en 
occuper sérieusement, mvis I on peut 
déclarer en toute certitude que la 
partie Est de la Province, qui 
s étend de la Rivière Rouge jus¬ 
qu au Lac des Bois est particulière¬ 
ment riche à cet égard. 


veloppée la Province du Manitoba 
est telle que, à moins de l’avoir vi¬ 
sitée soi-même tout dernièrement, 
il est pour ainsi dire impossible de 


se rendre compte exactement de la 
situation vraie de sa population et 
de raccroisseinent gigantesque de 
ses ressources. - 

Placée au centre du Dominion, 
dans une situation exceptionnelle, 
qui en fait ^intermédiaire presque 
forcé entre l’est et l’ouest de l’im- 
mense Dominion, elle profite encore 
de son voisinage immédiat avec les 
Etats-Unis pour y centraliser tout 
le trafic destiné à ces vastes régions 
qui s’étendent du Lac des Bois 
jusqu’aux pieds des Montagnes 
Rocheuses. 


LA SOLLICITUDE DU GOUVERNE 

MENT, -* 


LE POISSON—LA MASSE 


Enfin d’immenses lacs, de larges 
rivières fournissent chaque année 
des quantités considérables de pois¬ 
sons, et cette pêche en dehors de la 
consommation locale fournit un 
commerce d’exportation important 
avec les pays au Sud de la fron¬ 
tière canadienne. 

La chasse donne encore au fer¬ 
mier un appoint sérieux pour son 
alimentation, et ce n’est point à dé¬ 
daigner pour celui qui commence 
avec de faibles ressources. 


Il nous suffira de rappeler 
qu’en outre des fermes expérimen¬ 
tales qui se livrent à l’étude de ces 
questions et font bénéficier la po¬ 
pulation entière du résultat de 
leurs travaux, il existe a Winnipeg 
même une école de l>eurrerie et fro¬ 
magerie où viennent chaque année 
se former des chefs expérimentés 
qui se répandent ensuite dans tout 
le pays. 

Pour faciliter l’exportation de ces 
produits et obvier à la longueur du 
trajet, le gouvernement a fait ins¬ 
taller en diverses stations de la 
ligne du C. P. R et dans les villes 
les plus importantes, des dépôts 
frigorifiques, et si l’on y joint les 
wagons frigorifiques qui sont con¬ 
sacrés au transport de ces denrées, 
on se rend compte des avantages 
assurés aux producteurs du Mani¬ 
toba par l’intelligente sollicitude du 
gouvernement. 

Il ne faut pas oublier non plus 
(jue chaque année c’est par milliers 
et milliers que les acheteurs des 
Etats-Unis et d’Angleterre viennent 
chercher les animaux gras, qu’ils 
destinent à la consommation de 
leurs contrées, et les prix qu’ils 
payent sont toujours rémunéra¬ 
teurs. 

Bien des contrées s’estimeraient 
heureuses si elles possédaient ces 
magnifiques ressources, mais là ne 
se bornent point les nôtres. 


Jusqu a ce jour on connaît le 
Manitoba, à l’étranger surtout, par 
la réputation de son blé magni¬ 
fique qui, sous le nom de Blé dur 
N° 1, remporte le premier prix 
dans toutes les expositions où il en 
a été envoyé des échantillons. 

Encouragé par le bon accueil 
universellement fait à son blé, la 
Province du Manitoba a développé 
la culture de cette céréale dune 
façon prodigieuse; c’est par cen¬ 
taines de mille acres que s’accroît 
chaqne année la quantité de terre 
consacrée au blé, et chaque année 
des millions de minots d’un blé 
blond comme l’or, ferme comme le 
roc, et éminemment nourrissant 
viennent se déverser dans ses nom¬ 
breux élévateurs qui, vedettes de 
la civilisation, se dressent partout 
dans l’immensité de la prairie, dra¬ 
peau autour duquel convergent les 
espoirs des semailles et les joies de 
la moisson. 

Proportionnellement avec le blé 
s’augmentent les quantités d’acres 
seines en avoine, en orge, en ra¬ 
cines de tout genre, car le blé n’est 
point le seul revenu que la Provi¬ 
dence ait mis à la disposition de 
ses habitants. 


CONCLUSION 


En résumé, tout homme de bon 
sens conviendra que, un développe¬ 
ment si prodigieux du commerce 
de l’agriculture, de l’industrie lai¬ 
tière, sont les preuves les plus évi¬ 
dentes de la richesse la plus natu¬ 
relle de ces contrées. De tels ré¬ 
sultats ne peuvent être factices, 
l’homme serait impuissant à les 
faire naîtie dans un si court délai, 
si la nature ne le favorisait 

Et l’on sera encore plus convain¬ 
cu de la réalité de ces faits si l’on 
considère que la population qui a 
obtenu ces résultats merveilleux, 
se composait, pour une lx>nne moi- 


DANS LE MANITOBA 


quises u un partait cultivateur, 
mais ce que l’on peut affirmer,.cest 
que tous étaient doués de la volon¬ 
té de s’y créer un avenir enviable, 
d’y établir leurs nombreuses fa¬ 
milles, et secondés par les louables 
efforts du gouvernement qui leur a 
généreusement octroyé le complé¬ 
ment d’instruction agricole néces¬ 
saire, ils ont obtenu ce résultat 
grandiose de faire en l’espace de 
vingt ans d’une étendue de terres 
vierges, domaines des bisons et des 
orignaux, l’un des greniers les plus 
importants de l’univers, l’un des 
pays les plus riches du Dominion. 

C’est là un exemple bien fait 


LES FORÊTS. 


L’Ebriété, l'abus de la Morphine et autres sub¬ 
stances. proviennent d'un état maladif du sys¬ 
tème nerveux. 

Les victimes de ces maladies font sans cosse 
les plus héroïques efforts pour se guérir, mais la 
mulAdie a trop de puissance sur eux pour céder 
devant de simples résolutions. La volonté, 
quand ils la possèdent ne resiKto point long¬ 
temps—Lee stimulants alcooliques ont si forte¬ 
ment congestionné les cellules nerveuses quelles 
ne peuvent plus jouer leur rôle dans l'organisme 
et 1 impuissance des victimes de ces maladies 
est aussi incompréhensible pour eux mémos, 
qu’elle semble inexcusable à leurs amis. 

Le traitement Keeley guérit la maladie en 
rendant aux nerfs leur parfaite constitution. 
Il guérit en faisant disparaître la cause. Il 
en resuite que le malade se retrouve dans un 


Nos forêts immenses, surtout 
dans la partie Est de la Province, 
sont chaque hiver exploitées par 
des chantiers où des centaines de 
bûcherons et d’autres ouvriers 
trouvent de l’occupation et se font 
des économies pour hâter leur éta¬ 
blissement. 

D’immenses scieries tirent partie 
de cette énorme quantité de billots 
dès que la Rivière Rouge et les 
autres ont permis à ces “ draves ” 
qui recouvrent leurs eaux sur un 
parcours de plusieurs milles d’at¬ 
teindre leur destination. 

Il y aurait place pour bien d’au- 


l’élevage 


L’élevage, lui aussi, augmente 
graduellement et chaque jour de¬ 
vient plus productif. 

Toute une révolution économique 
et agricole se fait paisiblement, in- 


Amie ne chacun 
une maladie, 
axant une pa¬ 
thologie déter¬ 
minée. Les ma. 
I.«dit*sdisparaia- 
saut aisément 
pa-r le traite¬ 
ment au bi-chlo¬ 
rure d'or tel qu* 
administre par 
le - dit Institut 
Keeley. 


sensiblement, mais sûrement. | 

Taudis que les districts les plus 
éloignés et par suite les moins peu¬ 
plés, pratiquent encore l’élevage à 
l’état rustique, se contentant de 
confier leurs troupeaux à la garde 
de Dieu dans l’immsensité des pa¬ 
cages infinis, dans les centres plus 
vieux les méthodes de culture et 
d’élevage se perfectionnent, et l’éle¬ 
vage a pour corollaire immédiate 
l’engraissement du bétail de façon à 
ne le livrer qu’avec le maximum de 
poids susceptible d’être obtenu, et 
par suite le maximum d’argent que 
peut donner la bête. 

Il est merveilleux de constater 
combien cette modification des pro¬ 
cédés s’est rapidement effectuée, ce 
qui a pris des centaines d’années 
aux peuples de la Vieille Europe 


état de sunte normal, et n’éprouve pluH aucun 
deëir, aucun appétit ni aucune nécessité pour 
ces stimulants Plus de 270,000 hommes et fem¬ 
mes ont actuellement été definitivement guéris 
de l’Ebriété par le traitement du Dr. Keeley, 
qu’un seul Institut a le droit d appliquer. 

Le traitement dans ces Institutions est plais¬ 
ant ; aucune restriction n'est imposée : c*est une 
véritable vacance de quatre semalnee. Le 
Patient sait seulement qu'il est guéri. 


très industries se rattachant à l’ex¬ 
ploitation des forêts, telles que la 


Informations dotalllees du traitement, preuves des su îoes, envoyées gratuitement sur 

demande , -, 


L’INSTITUT 


65 Rosslyn Road, Fort J* 
Rouge, Winnipeg, Man* 


Meuble Victor Comprenant 

Bureau et Coffre=fort 


L Fj meuDie ,m ie ,r "pixro necessaire, lo 
plus commode, le mieux adapté, 
et aussi le plus décoratif qui 
puisse orner un office. Nous 
en avons vendu plus de mille dans le 
premier mois. 

Le bureau est en beau bois de 
chêne et le coffre fort guaranti à 
l’épreuve du feu 

de $75.00 


Au Manitoba 


Rendement de minots 

5 686 355 

6 174 182 

7 429 440 
5 429 480 

12 351 724 


Moyenne 

21 80 
20 11 
20 80 
15 33 
27 7 

1888* 

1889 623 245 12 4 

1880 746 058 19 65 

1891 916 664 25 3 

1892 875 990 16 5 

1893 1 002 640 15 56 

1894 . 1 010 186 17 

1895 1 U0 276 27 86 

1896 999 598 19 

1897 1 290 882 14 1 

La récolte de cette année sera au bas mot de 30,000,000 de minots 

,n chiffre rond, de première qualité. 


Acres. 

260 842 
307 020 
357 013 
384 441 
432 134 


l’industrie laitière 


Le prix n’est que 
Nous avons en magasin 
tout ce qui se construit à l’épreuve du 
feu. Coffre-forts pour maisons privées, seulement $15.00 et $30.00 
Coffre-forts pour maisons d’affaires, seulement $35.00 et au dessus. 

Les Coffres-forts Victor sont en usage da is le monde entier et 
ont fait complètement leurs preuves, puis que pas un n’a manqué à son 
rôle, de préserver ce qu’il contenait. Vous êtes sur de n’être pas 
trompé en achetant un Victor. 

Nous avons des coffres-forts à l’épreuve des voleurs et du feu. 
Spécialité de boite et coffres en acier. Aussi serrures en tous genres. 
Venez nous voir ou écrivez pour avoir un catalogue. 

KARL K. ALBERT, 535 Ru* Main, Winnipeg, Man. 


Il faut reconnaître que le gou 
vernement s’est toujours employé i 
aider cette œuvre agricole. 


Son but principal a toujours été 
de consacrer son temps, ses res¬ 
sources, ses efforts à assurer le dé¬ 
veloppement rapide et intelligent 
de la Province. 

C’est ainsi que grâce à ses ef¬ 
forts s’est si rapidement développée 
l’industrie laitière. 

Partout ont surgi du sol comme 
par enchantement des fromageries, 
8a hflnrreries. des fabriaues de lait 




















L’ECHO DE MANITOBA, 

Bureaux - 436 Rue Main 


BOITE 1309, 


^ nn ** 4 . 1ITAI)i Souvenons-nous surtout quêtant d’un journal, ils trouveront ton que 1 annonce de cette compagnie qui a 
L’ECHO DE_MÀN • la minorité notre preraier devoir nou9 remettions les choses en leur j“Lt^pIrti- 

t Publié toupies jeudi* pari* cie dïmpnm«rie est de marcher unis, coudes contre place. culier d’assurer contre les feux de 

adresse — - coude* ; c’est par l’union, la cohé- Quant à leur appréciation sur le prairie. 

L’ECHO DE MANITOBA, don seules que nous pourrons coin- Manitoba, il est facile de voir que 

Bureaux - 435 Bue Main penser notre infériorité numérique; leur déconvenue a fortement con- 

BOITB 1309 , winnipeq. man. à cette condition seulement nous tribué à leur faire voir les choses Mort VOUS Guette I 

— pourrons obtenir la juste part d’in- e n noir ; il serait facile de leur op- 

_ fluence à laquelle nous avons droit, poser les observations d’un grand | 

00 Si durant la tempête, nous avons nombre de leurs compatriotes de « M a foi, à l’avenir bien fou qui 

Kurope(compris le port) . 250 pu reconnaître à notre navire quel- Wisc., des cultivateurs ceux-là, qui 8e fiera.” 

TARIF DBS ANNONCES. quelque vice de constrnction, ap- ont emporté une toute autre im- . çy^ a j ns j (, ue s’exprime Petit- 

• : T'* portons-y sans retard les améliora- pression de leur voyage en notre ^ dans Q<)méàie des Plai . 

feisSS? tions nécessaires ; puis ensuite his- province sans compter les téraoi- deurg p e tit-Jean était un sage, 

ch,,c>ine | _ sons fièrement au grand mât nos gnages de nombre d autres déjà et assurément s’il était né en notre 

■-couleurs et toutes voiles au vent établis et qui s’estiment parfaite- fin de giècle n , eut hégité 

cJ'Ytt •! \ ^1.1 » dociles à la voix de nas pilotes, que ment heureux <e em nome e conformer à ses principes, à 


Canada et Ktata Uni* 
Europe (compris le port) . 


91.00 
2 50 


TARIF DBS ANNONCES. 

1 ère insertion, par ligne . .10 cta 

Chaque inwertion nubsequente . 8 “ 


La Mort Vous Guette I 

“ Ma foi, à l’avenir bien fou qui 
se liera.” 

C’est ainsi que s’exprime Petit- 


CORRESPONDANCE. 

. LaBroquerie. 

Les travaux du South Eastem 
sont activement poussés, malgré le 
temps peu favorable ; la construc- 


'£ 


dociles à la voix de nas pilotes, que | ment 
chacun oublie ses milles préoccupa- { patrie. 


prendre une Assurance sur la Vie. 


„ __ tions personnelles, c’est le plus sûr j Nous ne nous occuperons pas des T , . . T „ 

Jeudi, 20 Octobre, 1898. F ,, .. . ’ . F .. ., f.. Lavemr! L homme sage est ce- 


LE MOMENT EST 


Uni88on8-Nou8. 


seau 


marin 


moyen d’atteindre au port. allégations ridicules, représentant 1 . k 

Toute* communications concernant la rédaction . , ji pmiiminK nnrmiM on milieu des U1 ^ U1 P en8e ^ tout 06 qU6 

devront être adressé** à Bleus ou rouges, gnts ou torj s,. les émigrants parques au milieu des fer ^ e d » inconnu et dïncertain pour 

m h. DHELI,ENCOURT, Rédacteur. Méfcig> Canadiens-Français, Belges | animaux, couchant tous sous la tou8 ce 8 j mp i e mot 

‘ “ ou Français, tous nous avons pour même couverte, (the larger in the _ , , 

n • . ; . I iii v n n i u a^ S il nous était permis de con- 

LE MOMENT EST VENU, assurer notre parfaite entente, trois world, 1 suppose). Ce sont la des naître ce qu ’j] nous l réserve à cha- 

_liens communs et puissants : notre contes a dormir debout, qui ne me- cun> combien s’empresseraient d’as- 

langue, notre religion, notre patrie, ritent pas qu’on s’y arrête. surer le sort de leur famille avant 

rnfssonH'Noug. Q ar p atr j e u > est p., s seulement II est vraiment regrettable que T ue ' a mort qui les guette, l’acci- 

- l’endroit où le hasard nous fit le Manitoba n’ait pas eu le don de d ®“ fc ** rendra infirmes puis- 

eiiui un. “ . , . . .. sent accomplir leur œuvre de déso 

Dans son fragile esquif, dont la naître; la patrie cest la terre qui plaire a ces messieurs, il est vrai lation 

large voile, comme une aile d’oi- nous nourrit, celle a laquelle notre que nos piaiiies se piêtent fort Quel cruel tourment pour le mo- 

seau, semble voler sur les flots, le labeur incessant arrache le pain mal aux industries qu’ils voulaient ribond qui, sur le point de quitter 

marin nautonnier habile, en des quotidien, celle où naissent et y établir probablement, les “hôtels” la vie, voit à son chevet sa famille 

bordées savantes, utilisant le vent grandissent nos enfants, celle à la- et les ‘ barber shops ” ne sont point eplorée, et qui songe à la détresse 
contraire sait, malgré l’aquilon, at- quelle un jour se mêleront nos osse- encore indispensables, grâce à Dieu, 

teindre le port, but de son voyage; ments, la terre enfin à laquelle nous dans nos centres nouveaux de colo- reinordg lui j g 

que le vent qui souffie vienne sommes venus demander notre ex- nisation, nos braves cultivateurs re g rets amers ma is superflus lors- 

du Levant, de l’Equateur ou du istence et celle de nos enfants. continueront à se faire la barbe qu ’j] SO nge à son inconcevable né- 

Pôle, il sait merveilleusement le Montrons-nous reconnaissants en- eux-mêmes, et a lamper un bon gligence, seule cause de tant de lar- 
capter, l’utiliser à son profit, se rap- vers elle de sa merveilleuse ferti- verre d’eau fraîche dans la cruche mes futures, car il lui eut suffit 

prochant insensiblement du but Hté, aimons-la sincèrement, entière- posée à l’ombre d’une gerbe, efc J^turede quelq"^ pi’astres ^ei- 
jusqu a ce que la brise propice lui ment, pour tous les bienfaits dont nous finirons bien par nous conso- s ^ es C une com p a g n j e d’assu- 
permette d’entrer majestueusement, elle nous comble. ^ er de ne pas compter panni nous rance pour éviter tous ces mal- 

toutes voiles dehors, dans 1 étroit Réunis . ons . nous donc sous cette MM Pa y ne et Boileau, jusqu’à ce heurs. 

chenal. trinité sublime, la religion, la langue, <l u ’ ils changent d’avis, ce que nous Avez-vous jamais songé à cela, 

C est là une image bien vieille la patrie, soyons Canadiens, soyons leur souhaitons bien sincèrement. chers lecteurs ? 

mais toujours parta.te de la vie Man,tobams, soyons cela avant tout, déjà couru tous prendre une bonne 

politique des peuples ; heureuses et en dehors de tout. N. B.—Après tout il est plus que assurance sur la vie. 


mais toujours parta,te de la vie Man,tobains, soyons cela avant tout, déjà couru tous prendre une bon, 

politique des peuples ; heureuses et en dehors de tout. N. B.—Après tout il est plus que assurance sur la vie. 

son tjes nations qui ont au gouver- Travailler pour le bien commun, probable que ce dénigrement du Songez-y donc, croyez-moi, i 

triaiI un timonier habile à profiter c ’ eg j, travailler pour soi-même. Manitoba n’est qu’une simple ma- jour viendra où vous serez fort aise 

[de toutes les sautes de vent, sans _ nœuvre pour faire valoir le Minné- de 1 avoir fait, et ce jour que je 

jamais perdre de vue la direction sota dont M. Boileau vante fort sou haite assurément lointain pour 

fixée. RAPPORT - FANTAISISTE, les charmes, à condition qu on passe j den p roc J ie ‘ 

Mais quelqu’habile que soit le a son nouveau bureau, à Red Lake Hâtez-vous donc de découper, 

timonier, quelque bien construit Deux habitants du Wisconsin, PaPs ’ pour y puiser les îenseigne- dans no8 colonnes, l’adresse de la 

que soit le vaisseau, si l’équipage venus à Winnipeg à l’occasion de raents - Créât West Life Assurance _ qui 

, ... x , , • mJîn M P fuîIûq.. vous donnera entière satisfaction à 


un 


que soit le vaisseau, si l’équipage I venus à Winnipeg à l’occasion de ments ' vvest ^ lie , assurance qui 

tout entier ne s’emploie pas docile- l’Exposition Industrielle et ayant O’esfc un malin > M - P - Boileau. cet^o-ard^™ entl<?re satlsfactlon a 
ment à exécuter les ordres du pi- ensuite poussé leur excursion jus- m ^ t ^ & - 

lote, si chacun imagine de régler à qu’à Dauphin, ont publié dans le ** .. ^-- 

son gré la manœuvre, perdant à I Phillip Times le récit de leur Le FeU ! Le Fëll ! 

discuter le bien fondé ordi es, voyage dans des termes qui ap-| L’Ivrognerie. 

un temps précieux, alors que chaque pellent une rectification. " __ 

seconde de retard met en danger Q es deux messieurs dont l’un, Le cultivateur est certainement 

l’existence même du navire, la qua-Uj p aV ne, exerce la professieon de r 'homme qui est exposé aux plus De ce que nous avons combattu 
lité du vaisseau, l’habileté du pi- barbie V et ’ a d éjà résidé à Winnipeg I g rands BGmbre « d’accidents. vigoureusement la prohibition qui, 

lote seront impuissantes, et à la dont ,.„ utre , m. P . Boileau, est ho- Toute sa science, tout son labeur oÎT’plü^t'Tjtït C 

preimeie tempete, tous disparai- L edcr> deux professions qui, soit dit Uont impuissants à lutter contre les m ême un remède à l’ivrognerie, il 
tront dans les profondeurs ( i e entre parenthèses, n’impliquent gé- intempéries des saisons. La pluie, n’en faudrait point conclure que 
l’océan. néralement pas grande connais- le vent, la grêle, la gelée sont pour nous ne reconnaissions comme un 

La barque à laquelle noms avons Lance pratique de l’agriculture, se toi autant d’ennemis contre lesquels devoir absolu de combattre par 
confié notre avenir, nous, la popu* répandent en doléances parce que ^ es ^ désarmé, mais il en est dau- p a } 3 US ^alcooL laUnen 6 caces 
lation française du Manitoba, long- le Bureau d’Emigration n’a point très contre lesquels il pourrait se g ftng nf)Ug occtl p | p r aujourd’hui 
temps ballotée sur les flots eon- voulu leur allouer un petit voyage prémunir, s’il le voulait, et parmi des mesures préventivas destinées à 
traires, voit enfin s’apaiser l’orage ; de plaisir gratuit. ceux-là vient au premier rang, le combattre le fléau, nodç voudrions 

déjà l’horizon s’éclaire des rayons Et, ma foi, le Bureau a fort sage- feu - appeler l’attention sur une institu- 

radieux du soleil de l’espérance, ln Lient agi ; d’ailleurs ses règlements L’incendie déjà si terrible dans tl0n . 'g 11 * 3 i e ' « ei \ < r ou ™£® e ' jNous 
tempête éloigne, l'omcgae n'est »v „ p ™„t les villes oe portant l'on a a sa P“'f do 1 Ke f T' 

n i 1K nn’nnp hii e et cW l’esnoir o- .. , disposition, un personnel et un ma- L ivrognerie en effet, comme tous 

plus cju une bu e, et cest I espoir Sl au l, eu detre de simples par-1 tér j el nom b reU x, est à la campagne les vices, peut être envisagé sous 

nu cœur que chacun îegai de a» ticuliers en voyage d’agrément, ces absolument désastreux. L’éloigne- deux aspects bien différents. 

loin sil ne voit pas poindre la terre raess j eurs étaient venus au Mani- ment de voisins, l’absence de pom- Au point de vue moral, il est in- 

promise. toba comme délégués d’un groupe I P es > souvent l’absence d’eau, ren- contestable que le malheureux livré 

Mois l'heure du repos n’est poinl de leurs concitoyens, (le nombre de de , nt P™*l"'i”é*itaU. la perte to- à cette passion, peut être régénéré 
, „ r . . r . . . . . taie de tout batiment dans lequel et corrige par les conseils, les ad- 

sonnee, elle ne sonne jamais dans signatures exigées est d au moins se déclare un incendie. n.onestations, et avant tout par la 

la vie des peuples; car, mirage trom 25), s’ils avaient eu quelques docu- Auaai nos cultivateurs ne de- religion. 

peur et divin, le port de refuge ments les accréditant en cette qua- vraient-ils jamais négliger de s’as- Mais à côté de l’élément moral, 
s’éloigne quand y on croit attein- lité, ils auraient immédiatement «urer contre l'incendie. il faut reconnaître que l’habitude 

dre, et celui qui s’offre à nos yeux, obtenu toutes les facilités désirables Malheureusement, on néglige trop labus finissent par créer un be- 
paré de charmes toujours plus pour remplir leurs mandats. souvent de le faire ; on se croit tou- jphysique, et que ce besoin 

grands, fait naître le désir des ef- H serait un peu abusif, vraiment j T' S à J’ abrid . u 1Ba }he ur; iexempie m°jnsqu’une sorte 

torts nouveaux ; Dieu a voulu ainsi que le premier venu pût ainsi voya- n e suffit pas à décider les gens, et l’organisme. 

nous rendre plus douce, la loi iné- g e r aux frais de la “ princesse.” lorsqu’un beau jour on se trouve en C’est pour traiter cette maladie, 
luctable du travail, la nécessite du Heureusement le Bureau d’Emi-1 P^osenced un monceau de décom- c est pour agir concurrement avec 
progrès, en les voilant des douces I „ ratioD) aprèa avoir pris ge8 rensei- ^ s ’ élevait la maison de la* l’action morale et lui faciliter sa 

illusions de l’espoir en un avenirLemëntt, n’a pas jugé opportun pe àu ueTont"pl^qu’un peu°dê tatioL e phy\iqt™rété d fnvTnté 
toujours meilleur. d’accorder à MM. Payne et Boileau cendres, on déplore son apathie, on le trait, ment au bi-chlorure suivi 

Donc mettons-nous sans plus at- la faveur qu’ils demandaient. C’est s’arrache ies cheveux de désespoir, dans les Instituts Keeley. 

tendre, à la tâche nouvelle, ne gar- fort malheureux pour ces messieurs Ij 1 est trop tard ! Les re-| N’hésitez donc point, vous tous 

dant comme souvenir des épreuves qui se sont vus ainsi privés d’un f neure disparue ' P ° m a dp ‘ ^plorez votre passion, allez à 
passées qae l'expérience «equiee plaisir ; k bon marché 8 nr lequel ils Asnnex-vons donc à la “ North-^' Fort ’^ge^wfnmW^ÂK; 
des fautes et des erreurs commises, comptaient, ils ont juge bond epan- west Fire I nsurance Company,” chercher la guérison pfvsiaue de 
afin de n’y plus retomber. cher leur bile dans les colonnes vous trouverez dans notre numéro, ' votre mal. “ F y 4 


C’est un malin, M. P. Boileau. 


cet égard. 


Le Feu ! Le Feu ! 


L’Ivrognerie. 


Le cultivateur est certainement 


De ce que nous avons combattu 
vigoureusement la prohibition qui, 


AJttoroquene, a &imon (Jreek Tout 
le monde ici est enchanté de voir 

la ligne passer au milieu de notre 
paroisse; “ Bnseculotte ” va cer 
tainement en profiter considérable¬ 
ment ; tout le monde se sent encou¬ 
ragé, et nous avons déjà rassemblé 
presque tous les matériaux néces¬ 
saires pour construire une nouvelle 

église qui pourra rivaliser avec au 
cune autre. 

Nous avons eu plusieurs réunions 
ces derniers temps, tenues en la¬ 
veur de l’église, par les soins de 
dames charitables: fort heureuse¬ 
ment les ouvriers du chemin de fer 
qui sont en majorité des Glengarev 
d’Ontario, des Norvégiens ou des 
Suédois, se trouvaient dans notre 
paroisse et ont fort généreusement 
contribué aux succès de ces œuvres 
charitables. 

Depuis, tous les ouvriers ont 
mouvé à Simon Creek ; la place est 
fort belle, mais ils se plaignent que 
les hurlements des loups les empê¬ 
chent de dormir. Ils désireraient 

3 ue quelque bon chasseur profite 
e l’occasion pour venir exercer son 
adresse sur les braillards ; ce serait 
d’ailleurs une chose profitable car 
les peaux se vendent bien en cette 
saison de l’année. 

Un vieillard de notre place, du 
nom de William Chaput, est parti 
il y a deux semaines pour aller à la 
recherche de l’or, sur la Montagne 
Cyprès ; il est revenu l’autre jour 
et est reparti de suite avec deux 
compagnons pour aller y passer 
l’hiver. Il dit que c’est aussi avan¬ 
tageux que le Klondyke. Soulmi- 
ltons-lui de dire vrai. 


Ste-Anne des Chenes. 

Samedi dernier, les habitants de 
la paroisse ont eu le plaisir de voir 
les chars entrer dans notre village. 
M. Cowan, le superintendant, dit 
que dans dix jours d’ici le dépôt et 
tout le reste seront terminés ici. 

On attend anxieusement la date 
du premier novembre, et on espère 
que ce jour-là nos amis de Winni¬ 
peg et de St-Boniface viendront 
nous visiter, à l’occasion de l’inau¬ 
guration de la nouvelle église. 

Plusieurs messieurs, y compris 
notre député, M. T. Paré, et le Rév. 
P. Giroux, travaillent dur pour in¬ 
fluencer la compagnie du chemin 
de fer, et l’amener à placer le déj>ôt 
sur la terre de M. Désautel au lieu 
de le mettre, “ au large la-bas sur 
la terre de Shunk.” 

Profitant de ce que l’eau abonde 
dans la rivière et que le savon se 
vend six barres pour 25 cents, les 
mamans se dépêchent de débar¬ 
bouiller leur petit monde, avant de 
les mener voir la locomotive. 

M. André Neault, qui a été en¬ 
gagé tout -l’été pour construire à 
Bridgewood les bâtiments de M. 
John Lund et d’autres, était ici la 
semaine dernière ; il dit que la ré¬ 
colte est terminée dans ce district 
et qu’elle est bonne. 

M. Neault est ce monsieur qui, il 
y a un an, a vu tous ses bâtiments 
détruits par le feu que “ Dieu avait 
envoyé nour punir tous ceux qui 
avaient voté contre M. LaRivière,” 
mais grâce à son industrie et à son 
courage extraordinaire, il est au¬ 
jourd’hui en aussi bonne position 
qu’auparavant d’avoir donné ce 
vote fatal, et il déclare avec raison 
que “ Dieu aide ceux qui s’aident.” 

Nous avons eu le plaisir de voir 
de nouveau parmi nous le visage 
souriant de M. Jos. Dupuis, qui a 
passé l’été à Lorette en charge d’une 
des importantes fromageries de 
cette place. 

Ce serait juste le moment pro¬ 
pice pour nos conseillers de faire 
un petit voyage à travers la muni¬ 
cipalité, et de noter les routes qui 
out besoin de réparations, puissent- 
ils se souvenir que les fossés sont 
faits pour envoyer l’eau, et non 
pour la conserver de chaque côté 
du chemin. 

Ce petit voyage serait sans doute 
très favorable à leur santg. 


r 




L’ECHO DE MANITOBA 



ÏÏINNIPEG. 


La Reine de l’Ouest 


Lorsqu’on écrit l’hiitoire d un 
point important du Canada, 1 ou 
pourrait dire de J Amérique du 
Nord, c’est presque toujours un 
nom français que l’on trouve à l’ori- 
gine. 

Winnipeg, comme tant d autres 
villes ou pays devenus célèbres, a 
été découverte par un Français. 

C’est en effet Varennes de la 
Vérandrve, le premier blanc qui 
foula l’emplacement actuel de notre 
ville; et il est assez étrange de 
constater qu’aucun monument ne 
consacre cette page de notre his¬ 
toire. 

Nous ne pouvons en ce court ar¬ 
ticle résumer les annales histori¬ 
ques de Winnipeg, nous voulons 
simplement montrer les immtenses 
progrès réalisés en un laps-de 
temps fort restreint 

L’existence de la ville ne date en 
effet que de 1871, époque à laquelle 
fut tracée la rue Main actuelle, 
construit le bâtiment des postes, 
mais en réalité ce ne fut qu’en 1873 
que fut incorporée la cité, d’abord 
snr le nom d’Assiniboia puis enfin 
sous celui désormais célèbre de 
Winnipeg. 

Le surnom de “Reine de l’Ouest” 
n’est point trop ambitieux si l’on 
considère l'accroissement prodigieux 
de cette ville, en l’espace de vingt- 
neuf ans. 

La situation de la ville elle-même 
explique aisément cet accroisse¬ 
ment. 

Ëâtie au confluent de la Rivière 
Rouge et de l’Assiniboine, Winni¬ 
peg est en effet la porte de l’Est, tout 
comme Chicago dans les Etats- 
Unis, et il n’est pas hors de propos 
d’ajouter qu’avant peu Winnipeg 
atteindra le même développement 
que la grande cité américaine, sa 

Î roximité de la frontière sud du 
lorainion fait d’elle en effet, non 
seulement la porte de l’Est mais 
bien aussi celle du Sud ; déjà un 
nombre considérable de voies fer¬ 
rées y convergent, et la ville profi¬ 
tera nécessairement en même temps 
que l’Ouest Canadien ; son existence 
est indissolublement liée à celle de 
ces immenses et fertiles territoires, 
et tout accroissement de production 
correspondra forcément à un ac¬ 
croissement analogue de la ville. 

Rien n’atteste mieux ces vérités 
que les chiffres de sa population, 
de son commerce. 


Il,fI “ me r- ! Ç* <W«M » àéciié de faire 




vwlleux étal g* s et la foule de 
clients qui s’y pressent journelle- 

m nt le chiffre énorme de leurs 

affaires. 

W innipeg compte aussi un nom¬ 
bre considérable de manufactures 
et d industries. 

a A.. jK M 2 «wl Æ . * J 

Outre les ÿninetisefi moulins à 
farine de W. (VG il vie, conmiK dans 

tout le Canada et les Etats, il con¬ 
vient de Citer, entre autres, les éta¬ 
blissements de Drrwry, l’un des 
plus considérable* de ce genre, dont 
les produits jouissent d’une réputa¬ 
tion universelle. , 

Les établissements Griffio “ pork 
packers,” les abattoirs superbes de 
Gordon et Ironsides, les moulins à 
farine de la Cie de la Baie d’Hud¬ 
son qui luttent victorieusement par 
la qualité comme par la quantité 
avec ceux d’O’Gilvie, des scieries 
de premier ordre, comme celle de 
Dick et Banning, une londerie et 
mille autres industries locales toutes 
fort florissantes. 

Tous les grands établissements 
de crédit du Dominion ont des 
succursales à Winnipeg, il convient 
de citer tout particulièrement la 
Banque d’Hochelaga dont tous les 
employés parlent français, et dont 
la situation financière est une des 
mieux établies. 

Les sociétés d’assurance sur la 
vie ou contre le feu, etc., ont égale¬ 
ment des branches en cette ville, et 
parmi les plus importantes il faut 
citer la 44 Great West Life ” et la 
44 Northwest Fire Co.” 

Winnipeg possède également un 
nombre considérable de collèges de 
premier ordre : collège Manitoba, 
collège Wesley, collège St John et 
une quantité d’écoles des mieux 
dirigées. 

Deux grands théâtres, le “Grand” 
et le 44 Winnipeg,” assurent à la 
population les nécessaires délasse¬ 
ments de l’activité quotidienne. , 

Bref, sous tous les rapports Win¬ 
nipeg constitue véritablement une 
grande ville et est digne de son 
surnom de la 44 Reine de l’Ouest.” 


_con¬ 
naître à ses compatriotes le but de 

son entreprise, et veut que dès le 
commencement chacun comprenne 
M u Ü 8 agit dune œuvre sociale, 
ayant pour but l’harmonie entre 
ses membres, laissant de côté les 
questions politiques et religieuses. 

De plus, ce meme comité a ou¬ 
vert des salles où il admettra tous 
ceux qui, ayant payé une cotisa¬ 
tion déterminée, deviendront mem¬ 
bres réguliers, ou encore tous ceux 
que leur bonne volonté poussera à 
chercher un milieu plein de bon 

vouloir et de gaîté canadien ne-fran¬ 
çaise. 

Nous espérons voir tous ceux qui 
s intéressent à cette oeuvre, se 
réunir au N ® 300, rue Main, à 8 
heures du soir, le vendredi, 21 
octobre. - 

Tous seront bienvenus. 

Par Ordre dc Comité. 
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Aucun The dans tout le 
Canada ne peut rivaliser 
en qualité avec le. 

Gold Standard 


if 


Café Gold Standard 

Provenance de Perse, de Java 
et du Mexique 


L’Union Franco-Cana¬ 
dienne. 



M. Aid. Charland, le représen¬ 
tant de “ L’Union Franco-Cana¬ 
dienne ” pour le Manitoba et le 
Nord-Ouest, vient de partir pour 
Montréal, après avoir visité nos 
différentes paroisses canadiennes- 
françaises de la province. 

M. Charland s’en retourne en¬ 
chanté du résultat de son voyage; 
un dernier succès lui était réservé 
au moment du départ. 

Le jour même en effet, il s'assu¬ 
rait l’application comme membre 
de cette association nationale, de 
l'Honorable A. M. Forget, Lieute¬ 
nant-Gouverneur des Territoires 
du Nord-Ouest. 

C’est une preuve certaine du 
haut patronage que reçoit partout 
“ L’Union Franco-Canadienne.” 


LA BAKING POWDER 
GOLD STANDARD 

N’a pas d’egale pour la PURETE et la FORCE 





LES EPICES 
GOLD STANDARD 

9 

Sont absolunent purs et sans mélangés 


Codville et Cie RE: 


gros. 
Winnipeg, Man. 


Envellopesde plomb - 35, 
40 et 60 cents la ivre . . 


LISTE 


Des Professionnels, Com¬ 
mercants et Industriels 
Canadiens-Français 
de Winnipeg. 


M. J. C. Birt, 54 rue Juno, est le 
seul agent chargé de la publi¬ 
cité pour L’Écho de Manitoba. 
S’adresser à lui pour toute publi¬ 
cité. 


Timmmmmmmm 


Banque.—Banque d’Hochelaga. 
Docteur.—Dame. 

Avocats.—Royal, Dubuc, Bernier. 
Liquidateur.—S. A. D. Bertrand. 


“ Real Estate ” et Assurance.— 
De 1,200 habitants en 1873, la Lecomte, Dumouchel, Verhoeven. 
population est montée au chiffre Chambré, 
actuel de 38,500 habitants, c’est Pharmacie —Dixon. 


l’augmentation la plus considérable 
qu’il soit possible de constater dans 
tout le Dominion. 

Toute cette population indus¬ 
trieuse jouit d’une réputation bien 
méritée, dans tout le Canada, pour 
sa prodigieuse activité commerciale. 

A sa têt© se trouve une éoilité 
qui poursuit sans relâche la noble 
tâche de créer une ville sans pa¬ 
reille, et le succès a couronné ses 
efforts. 


Librairie.—Kéroack, Vendôme. 
Bijoutiers.—“ Barré Bros.” 

Bois manufacturés.—Milord et 
Lalonde. 

Hôtels.—“ Grand Central,” “ Ca¬ 
nada Hôtel,” “Royal Hôtel,” “Rosin 
House,” ^Cosmopolitan.” 

Restaurant.—D’Aoust. 

Produits de Laiterie.—Barré. 
Fabrique de chocolat.—Lion. 
Confiseur.—De la Sala. 
Marchands de Vins'—Sala, Ri- 




Insurance Co.” 


CAPITAL AUTORISE - - $500,000. 


Hon. COLIN IN ESTER, President . 


W. R. DICK, Ecr, Vice-President. 


—“ Fit- 

Gareau, 


Bouchers.—Rocan, Lauzon. 

Barbiers.—Giroux, Milord, Oli¬ 
vier, LeBlanc, Larivière. 

Loueur de Voiture.—D’Aoust. 
Journal.— L’Écho de Manitoba. 


Les constructions magnifiques qui, 
comme le Mclntyre Block, l’hôtel c hard & Cie, Béliveau. 

Manitoba, l’Hôtel-de-Ville et tant Magasins d’Habillements. 
d’autres, bordent de chaque côté la Reform >« Chevrier, Burke, 
rue Main, font l’admiration de tous pi eur y 

les voyageurs, tandis quç les déli- Epiceries ._cl,abot, Burke, Bau- 
cieox “ cottages qui comporent le . ^ Marc0 

quartier du Fort Rouge, le Broad- y’ _ 

way, pour atteindre aux grandioses n " r ’ ’ ft,R 
édifices du Parlement, de la Haute 
Cour, de l’Hôtel du Gouvernement 
composent un ensemble enchan¬ 
teur. 

A l’heure actuelle, Winnipeg ren¬ 
ferme ün nombre considérable de 
maisons de premier ordre où l’on 
est assuré de trouver tout ce que le 
confort et le luxe peuvent désirer. 

Parmi les maisons de gros l’on 
peut citer celles de Codville à£ Cie, 
de Myron & McBride, de Galt, ou 
se trouvent réunis les asssortiments 
les plus considérables. 

Sur la rue Main, le magasin de 
nouveautés de Robinson & Cie, 
celui de tapis de la maison Ban- 
field, le magasin de pianos d’Evans, 
les magasins de la Baie d’Hudson 
dont l’ensemble forme à eux’ seuls 
Une petite ville, puis sur l’Avenue 
du Portage, le magasins de modes 


Cercle Canadien. 


L’homme est né sociable. Tel 
est le grand principe que plusieurs 
de nos compatriotes de langue fran¬ 
çaise ont médité depuis quelque 
temps et leur conclusion est, qu’il 
faut maintenant à Winnipeg une 
mise en pratique de cette grande 
vérité ; en d’autres termes, ils ont 
conclu à la nécessité de fonder, à 
Winnipeg, un cercle de langue fran¬ 
çaise dont les détails d’administra¬ 
tion sont remis entre les mains 
d’un comité. 


C ETTE Compagnie d’assurances est la plus Ancienne 
des Compagnies locales faisant affaires dans cette Pro¬ 
vince. Depuis sa fondation qui date d’audela de 
quinze ans elle a paye a ses assures plus de $200.000. 

La “NorthWest Fire Insurance Company” donne a 
ses porteurs de polices toutes les garanties désirables. Aux 
avantages offerts par presque toutes les autres Compagnies, 
elle assume les risques contre ie feuAloS prairies, foudre 
cyclones et tempetes de vent. 

Pour faciliter le paiement des primes, cette Compagnie 
accepte des billets promisoires payables, autant que possible, 
apres les moissons. Elle fait une spécialité d’assurer lesTermes, 
maisons d’ecole et demeures privées a des taux modérés. 

La “NorthWest” possédé la confiance du public en 
general et tout particulièrement de la population Canadienne 
Française de cette Province, pour la promptitude et la libéralité 
quelle a toujours apporte aux reglements de ses affaires. 

Pour toutes informations s’addresser a 

G. O. WOODMAN, 

Sec. Gerant 

Bureau — 371 Rue Main, Winnipeg. 
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L’ECHO DE MANITOBA 



«il ■ ' ™>^ e> anglaises attirées par cette 

P&nitsn C&nu nmas-Francuus f,rt i lit * “? i( i ue - » groupèrent à 

êVUMWW ■■- quelque distance des paroisses ca- 

V - nadiennea. Puis ce furent les Men- 

tvtt arm TPQT nonites qui k Steinbach et à Hoch- 

JJ U b U JJ "ÜjO 1 • staedt créèrent des centres fort 

_ importanta Insemiblement l'ex¬ 
emple des voisins eut pour effet de 
La Vallée de la Rivière Rouge a réveiller l’activité de nos compa- 
été le berceau de la colonisation du tnotes, mais alors ils se heurtèrent 
Nord-Ouest Canadien ; la merveil- à une difficulté sérieuse, 
leuse fertilité de sa terre, sa posi- u digtance de ]ft viUe créait des 

tion centrale avaient amené au oon- néce8 , ités de ch nrrois fort dispen- 
fluent de la R.viere Rouge et de diftUX efc rendajt - imposs 7 bIe 

lAssin.bo.ne la fondation du poste ]a cu)ture en An £°d 0DC 

principal < e a ompagnie e a fc ro j 9 ou q Uft t re mille mi- 

Baie d Hudson. nots ^ ] orS Q U »jj vous faire 

Puis, lorsque l’annexion de la 30 milles pour les vendre. Il fau- 
Province du Manitoba au Dominion drait y passer l’hiver, et le nombre 
vint ouvrir une nouvelle ère d’aeti- des teams, les hommes engagés, au- 
vité, ce fut encore le long de la raient vite fait de manger le profit 
Rivière Rouge que s’établirent les du cultivateur. 

premiers arrivants. Vous me direz que dans ces con- 

De nombreuses paroisses se fon- ditions, il est facile de transformer 
dèrent sur la rive Est, autour des son grain sur place en boeuf, en 
centres occupés par les familles lard, etc., mais outre que c’est là 
métisses. un procédé qui demande une con- 

Tout semblait indiquer que les naissance profonde de l’économie 
Paroisses de Sainte-AnnedesChênes a g r f le P° ur et / e rémunérateur, 
et de Lorette qui se trouvaient sur d ^ au . t encore avant tout avoir 
la route même venant de l’Est par > es animaux qui consommeront, ou 
le Lac des Bois, et qui porte le nom du moins pouvoir les acheter. 

de l’ingénieur qui la construisit, Telle était la situation de ces 
Dawson, étaient appelées au plus paroisses; vie certainement facile et 
brillant avenir. douce, ina ; s qui menait sûrement à 








Leurs débuts si pleins de pro- la déchéance et à la disparition en 
messes, ne réalisèrent point les es- présence de la utte que faisait les 
pérances conçues; à cela il y eut voisins plus actifs, plus énergiques, 
rilneipnrs ennses lor8( l u un changement se produisit. 


plusieurs causes. u “ F ,uuuit,u - 

D’abord, la construction même de ® ans I e printemps de 1898, le 
la route, puis le trafic qui s’y fai- Parlement Provincial vota une loi 
«aient, eurent pour résultat de poi- autorisant la construction d un 


ter les populations de ces villages à 
délaisser la culture pour des tra* 


chemin de fer qui, partant de Win- 
nipeg, se rendrait jusqu’à un point 


vaux plus rémunérateurs ; les SUI J e ^ Supérieur, 
champs labourés à la bâte et en C’est le Premier Ministre Green- 
petite quantité, ne donnèrent point wa y lui-même qui présenta se pro- 
des résultats de nature à ramener j e C dont la réalisation financière 
les gens à la culture ; et ils furent était assise sur des bases justifiées 
longtemps avant de s’y consacrer P ar l’expérience des années précé- 
entièrement. dentes. 

D’autre part, les émigrants qui Commencée dès ce printemps, 
arrivaient par le chemin de Dawson, ‘igné est déjà construite sur 

ne s’arrêtaient point, subissant l’at- , mi les de long et sera achevée 

( ractian de la Ville de Winnïpeg, il *** ie courant cle ,année pro¬ 
ut de leur voyage. Une fois ren- c bainëPSv 

us là, par suite d’un sentiment Dès cet hiver le service commen- 
bien humain et qui a sa source cera sur le parcours construit, et 
dans l’attrait de l’inconnu, ils se réserves forestières suffiront à 
souciaient peu de revenir sur leurs lui assurer un trafic rémunérateur. 

pas et préféraient se lancer vers la C’est une véritable révolution 
rive ouest dont l’éloignement se économique qui commence par cette 
prêtait mieux aux espoirs des mer- région ; outre la culture du blé et 
veilleuses récoltes entrevues par des autres grains qui va prendre 
l’imagination. un développement nouveau, c’est 

Puis ce fut la création de la encore le foin, si abondant en cet 
ligne du “ Canadian Pacific qui endroit, qui pourra se vendre facile- 
rapporta le trafic plus au Nord. ment. 

Dès lors toute cette riche partie L hiver, le commerce du bois de 
de la fertile Vallée de la Rivière chauffage et l’établissement certain 


L’EtabUssemeDt d’une 

Compagnie d’Assurances sur la ¥ie 

Dans l’ouest lui assure—en plus des avantages 
des compagnies de l’est—les conditions suivantes 

ESSENTIELLES POUR LE PLUS GRAND 
SUCCES. T .; ' 

MEILLEUR CHANCE DE RISQUES—car c’est la contrée 
la plus saine du Canada Le montant des décès de la 

® GREAT WEST LIFE est plus bas que celui de toute 
autre Cie. 

MEILLEUR SECURITE pour le capital engagé car l’ac¬ 
croissement continu de la population assure une augmen- 
® tation certaine et continue des placements sur biens-fonds. 

LE PLUS GRAND PRIX D’INTERETS car les fonds 
sont placés dans les contrées qui se développent le plus 
® vite, ce qui permet de réaliser une plus value de 2% d’in¬ 
térêt, supérieure à toute autre Cie de l’est. 

La Great West Life 

Assurance Cie 

Est une institution de l’ouest 

• « 

Qui assure à ses actionnaires tous ces avantages. 


A. MACDONALD, 

Presid. 


J. H. BROCK, 

Man. Dir. 


A. McTEER, St. Boniface, Spécial Agent for Manitoba. 
JAS. LYSTER, Montreal, Manager for Prov. of Quebec. 
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Occasions pour Fermes et Terres 


Rouge retomba dans l’oubli. ( l e scieries, va donner de l’occupa- 

Peu favorisées par l’émigration, ^ on apporter de 1 argent aux ^ ^ _ , 

E soussigné a un grand nombre de fermes a 

de la ciiculation monétaire, ces pa- Vieux restera a surveiller la j ; . i • i i r 

misses semblèrent vivre en une ^ eilne * VCnOTC ClcinS 10S 13cirOlSS0S Q0 lcin2^U0 lYdLYiCcklSQ 

sorte de léthargie, que favorisaient Enfin, sans nul doute l’émigra- % 

168 cir ' toutes situées a proximité de l’Eglise, de l’ecole et 

Car en ce coin béni du Manitoba, sorma i s vers ces paroisses ou elle ^ 
le colon trouve tout à sa disposi- assurée de rencontrer en meme QQ IYlctrCil0. 

tion; une terre d’une fertilité sans temps que les avantages matériels, ,,, 

pareille, dont le seul aspect suffit h ^ eux non nioins précieux que 

évoiiuer l’image de la fécondité, e ! n assure * îl presence de compa- \T n i 

lorsque le soc fouille à toute pro- tnotes, de coreligionnaires. Les IN OUS 3,pp0lOllS tOllt WRrtlCUll0r0rn0nt VOtr0 

fondeur l’épaisse couche d’humus ^ ln ’g ,an t s viendront se grouper au- {V 

tapi; «uTnïZJ intention sur les lots 72, 73 et 74 a St-Norberta 10 

site desquelles les troupeaux n’of- v . eau P ol | r E développement légi- JJ r* ! ^ ^ ^ 1 AO 

frent plus à l’oeil que d’impercep- tnne et necessaire de notre influence HllllOS 3ÀX SUQ QG W in.nit)Cg , COniGncint O ^ ^ 3,Cr0S 

tibles points blancs ou noirs ; des dan s ,a Province - # r ° 

forêts inépuisables dont la lisiere Cest pour faciliter ces résultats Cl 1 nQrfQPTPC foempt* t^lll 

lx>rde la vallée à 30 ou 40 milles que nous avons voulu attirer l’at- L1 UlCo U. CCI 13 jJdl LdgCo JJLM41 llJI 111CI JJILl“ 

de la Rivière Rouge, et qui s’éten- tention sur la région du Sud-Est et . - 

dent illimitées à travers l’Ontario d,re quelques mots pour faire con- sieurs termes* a 

jusqu aux Grands Lacs. naître les differentes paroisses ex- 

La forêt, réserve inépuisable de ls bmtes. 

L “^ te Bois, foin et eau abondants. Le terrain est 

gibiers dont là chasse toujours at- * 1 . . _ . . o 1 1 

trayante était pour ie» habitants - egoute par la Riviere Rouge et la Riviere La balle ; 

une ressources toujours piécieuse. La paroisse la plus rapprochée ^ ® 


% 


JL 


Nous appelons tout ^particulièrement votre 

it 

on sur les lots 72, 73 et 74 a St-Norberta 10 
au sud de Winnipeg ; contenant 835 acres 
ceptibles d’etre partages pour former plu- 


Lorette. 


et eau abondants. Le terrain est 


trayante était pour les hautant» - egoute par la Riviere Rouge et la Riviere La Salle: 

une ressources toujours piécieuse. L a paroisse la plus rapprochée O 1 O 

La rivière La Seine, bordée le de Winnipeg, celle qu’on rencontre ci tn Q ti nn rQvi ÇÇQ n tp 
long de ses rives par des îles de lorsqu’après avoir quitté Saint- ollUdllUII I dv loodl 1 LC. 

chênes et d’ormes séculaires qui Boniface on a traversé la vaste 
s’étendaient indéfiniment jusqu’à prairie connue sous le nom de la 

son confluent avec la Rivière Seigneurie, et qui appartient en linp OPPClCirui nn n éaI 1 p* 

Rouge, fournissait une eau excel- grande partie à l’archevêché de ^ CoL U.I1C CACCjjLIUIIIICII C. CCllC 

lente, et ses bords, des sites super- Saint-Boniface, c’est Lorette. /v* j 

bes pour l’établissement des mai- p a r suite de la disposition des OlIÎ*e Oe QULerâ QU.e ^O JOUTS. 
sons. terres, partagées en lots de six 

Ainsi la nature elle même con- chaines de large et de deux railles ■ 

tribua par sa plantureuse abon- de long, de chaque côté de la rivière *~ ~ 

dance, à aggraver cette propension La Seine, le village de Lorette ", i* ^ 

bien légitime, mais hélas, absolu- s’étend sur dix milles de longueur. # ^ 

ment contraire au progrès, de vivre La plupart des maisons bâties le ECFlVeZ 3, MaTIQ AA/^lVf H A RVFV 

heureux et tranquille sans souci de long de la rivière afin d’utiliser "* f * ATA. Ilnll I U.l 

l’avenir. cette dernière, ne sont point visi A . _ _ , 

Tout autour, cependant, des fa- blés aisément pour le voyageur qui Coin de la rue Main, WINNIPEG 210 AV6I1U6 UU POFulgB 
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DE MANITOBA 


suit la rouie Dawson, mais celles 
qu’un coude de la rivière rapproche 
«le la route et qu’il peut apercevoir 
suffisent pour lui donner une im¬ 
pression favorable. 

Une ma ni tique église en briques, 
tout récemment construite, grâce 
au zèle du curé, le Rév.M. Dufresne, et 
à la générosité des habitants, s élève 
au centre du village. En face, le 
presbytère, coquette maison qu en¬ 
toure un bouquet de bois. 

A côté et à l’entour, la maison 
du conseil, le “post office,” les ma¬ 
gasins, la maison d’école ; à quelque 
distance, un magnifique hôtel tenu 
par M. Roque et où les voyageurs 
trouvent tout le confort désirable, 
la boutique de forgeron, tout un 
petit groupe vivant, animé qui at¬ 
teint son maximum d’activité cha¬ 
que dimanche à l’heure de la Messe 
ou des Vêpres. 

Une fromagerie, dirigée par M. 
Pelletier, est à quelques secondes 
du centre. 

Le site est charmant et bien fait 
pour fixer le voyageur. 

Parmi les plus anciens colons de 
la place on peut citer M. E. Lagi- 
modière dont le fils, M. William 
Lagimodière, fut de longues années 
Député du Parlement Local pour 
le Comté de LaVérandrye ; M. 
Manègre, M. Savoie, M. Laurin, 
M. Gendron, M. Plante, M. Petit- 
Jean Hupé, M. Richard qui tous 
sont arrivés, les uns à une belle 
aisance, les autres à une situation 
heureuse et indépendante. 


ou y a un peu plus d’ouvrage 
pour ouvrir œs terres, il faut con- 

que ,a (•*<> d’en- 

trée en tout) compense grandement 
ce léger désavantage, si ça en est 
un, surtout maintenant que la pré¬ 
sence «l’un chemin de fer permettra 
de tirer parti immédiatement du 
bois de corde, abattu dana le dé- 

* 
i 

que des bouquet» de bois, générale- 


Jc t aime ! c’est un mystère, je 
t”ai-aimé ! c’est un secret.” 

Ce n’est pas ma faute Aimer et 
être aimée, voilà ma seule ambition. 
Alors.... Guy de Nangeac m’aime 

et je laime.oui...., mais ce 

u est pas cet amour-là que je vou- 


frichement D’ailleurs ce ne sont 

t m 

ment du tremble. ” 

LaBroquerie possède une église 
dont le curé est le Rév. M. Giroux, 
(un homonyme de son collègue de 
Sainte-Anne) ; une scierie, deux 
magasins, une fromagerie. 

Cette place relativement jeune 
est fort prospère et s’accroît rapide¬ 
ment. 

Le grain est d’une qualité remar¬ 
quable. 

Le voisinage de Steinbach, où se 
trouve un moulin à farine considé¬ 
rable, est fort précieux. 

L’ouverture du South Eastern va 
donner un nouvel élan à cette pa¬ 
roisse qui est appelée, par sa situa¬ 
tion, à être le centre du trafic fo¬ 
restier de l’immense étendue qui va 
jusqu’au Lac des Bois. 

Parmi les plus anciens colons, 
citons MM. Eugène Goulet, Granger, 
Maxime Pelletier, Therrien, Emond 
et Bisson 


CONCLUSION 


Sainte-Anne des Chenes 


mais 


Sentimentale 


n avais 


Monologue 


la terre une jeune fille aussi mal¬ 
heureuse que moi. 

Ce matin, à dix heures, j’étais en¬ 
core très heureuse. Je jouais du 
piano.. je faisais des gammes. .., 
et nuis T. crac! me voilà déses- 


LaBroquene 


Toujours en remontant le cours 
de la'Rivière La Seine on trouve 
les deux rives longées de fermes. 

Le terrain change sensiblemennt, 
et devient plus léger. C’est un 
sable noir d une culture plus aisée 
que le terres argileuses de la prai¬ 
rie ; le sol plus ondulé s’égoutte 
plus rapidement au printemps, et 
ces deux conditions nouvelles font 
que les récoltes de cette contrée 
sont toujours en avance de près de 
quinze jours sur celles de la prairie. 


Ce matin, maman m a annonce la 
demande en mariage de M. Guy de 
Nangeac, un jeune homme char¬ 
mant que je connais depuis un an 
et que j’aime.... depuis un an. 
Suis-je assez malheureuse ! ! Vous 
ne comprenez peut-être pas pour¬ 
quoi ? Mon Dieu ! c’est bien 

simple_ et c’est encore plus 

-triste : je suis sentimentale..... 
J’ai lu tant de romans anglais que 
ça m’a monté la tête.... J’y avais 
sans doute des dispositions.... car 


Une jolie actrice, qui a de vi¬ 
laines dents, admirait de belles 
pêches dans un jardin. 

—Ah ! dit-elle, j’y mordrais vo¬ 
lontiers à belles dents. 

Boireau, flegmatiquement : 

—On a toujours envie de ce 
qu’on n’a pas ! 















DS MANJfUBA 


broche de clôture, magasin de fer¬ 
ronnerie en gros et détail. 

Parmi les épiciers en gros ou 
détail i ATM. LJ. Collin, Alfred 
LévêquÇvl 1 . Pelletier, F. Jean. 

M. «L’Évêque, magasin de 
nouveaWeB. 

Les Jiôtels de MM. V. Couture et 




Sur la rive droite de la Kiviere 
Routée, en une boucle quelle forme 
à cet endroit, et faisant face à 
Winuipeg, s’étend la ville cana- 
dienne-française de St-Boniface. 

Hélas! il faut bien le reconnaître, 
la ville anglaise à pris pour elle la 
plus grosse part, et à l’heure ac¬ 
tuelle, la rivalité même n’est pas 

possible. 

A moins de circonstances qu’il 
est impossible de prévoir, Saint- 
Boniface ne peut plus que graviter 
dans l’orbite de Winnipeg; il peut 


Chamberïand, le Dr Lambert, la 
phannBhie- Dixon. 

Parmi les bouchers: MM. Pierre 
Couture, Philéas Trudeau, Joseph 
Turenne. 

Citons aussi les ateliers du jour¬ 
nal Lè Manitoba, notre confrère, 
un viehx de la vieille, jadis l’organe 
de l’évêché. 




Le Seigneur du Nord 


Parler du Manitoba sans dire un 
mot de son premier maître, la puis¬ 
sante Compagnie de la Baie d’Hud¬ 
son, est chose impossible ; trop de 
souvenirs, accumulés au cours des 


accumulés au cours des 
deux siècles pendant lesquels elle 
exerça sur ces territoires uu pou¬ 
voir sans conteste, et hâtons-nous 
d’ajouter éminemment humanitaire 
et bienfaisant subsistent encore 
vivaces pour qu’il soit possible de 
séparer l’une de l’autre. 

Ce serait se tromper étrange¬ 
ment que de croire l’ancien “ Lord 
of ,the North” diminué d’impor¬ 
tance depuis la cession de ses 


Les opinions different sur bien des choses mais ici il n 
pas deux opinions sur le 


grande cité ; il ne faut pas accuser 
le génie de la race qui reste intact 
et vigoureux. 

Après tout, Saint-Boniface n’a 

subir le contre- 
ble prési- 
' ‘ i en 
dit-on, détermine 


peut-être fait que 
coup de cette loi qui sein 
der au développement des cités en 
Amérique, et qui, i 
toujours l’expansion vers 1 Ouest. 

Quoiqu’il en soit, Saint-Boniface 
peut encore espérer prendre sa re¬ 
vanche, si l’on sait profiter de la 
chance unique que lui offre la 
construction du South Eastern. 

Cette ligne en effet n’est pas une 
simple voie d’intérêt local, c’est en 
réalité une artère des plus impor¬ 
tantes destinée au transit concurre¬ 
ncent avec le C. P. R. de tout le 
commerce entre l’Ouest et l’Est. 

Dans ces conditions, il est hors 
de doute que si le terminus pouvait 
s’établir à Saint-Boniface, il en ré¬ 
sulterait en ce point une activité 

commerciale sans précédente, élé- 
raècuio, onèropoto, mai sons de mm- tout un servicft aussi compliqué et 
merce, etc., s’élèveraient rapide- aussi vaste que celui de la Baie 
ment, et ce serait pour Saint-Boni- d’Hudson. 

face une ère nouvelle de prospérité. Les courriers du Japon, de la 

La seule objection, et certes elle Chine, de la Havane, de Berlin, de 
est d’importance, contre l’existence Londres et de tous les centres com- 
de ce terminus, à Saint-Boniface, merciaux importants de l’univers 
vient du fait que par suite 


Tous ceux qui en ont essaye savent que pour la force, la 
richesse et toutes les qualités qui font un The parfait—le 
B lue Ribbon est de beaucoup supérieur a tous les autres. 


Eastern Clothing House 

GROS ET DETAIL 

570 Rue Main, Winnipeg 


assorti mente de 


Croceries de toutes sortes 


LE SEULE MAGASIN EN GROS DE 
LIQUEURS A ST-BONIFACE 


Nous venons de reoevoir notre assortiment l’hiver en 


Commandes 

Solicitées 


ParriAQQllQ TT 1 et APC Nous les vendrons a 20 per cent. 

rdlUÜWUh, UlàlCIà meilleur marche que le prix 

Paletots de demi-saison On parle français 

Habillements d’automne et d hiver J. GENSER 

Proprletor 


LA PROVINCE DE 


meme ’ 

du rôle qui lui est assigné, la ligne ! 
du South Eastern doit pour rem- ' 
plir son rôle être en relation avec 
tout le reste du réseau manitobain. 
Mais, rien n’empêche d’établir des 
voies de raccord qui convërgeiaient 
dans la cité canadienne ; l’espace ne 
manque point, et qui plus est, l’in¬ 
dépendance de la nouvelle ligne 
serait mieux assurée à Saint-Boni¬ 
face que partout ailleurs, sans 
compter que les frais d’établisse¬ 
ment seraient aussi moins onéreux. 

Souhaitons bien sincèrement que 
le Conseil Municipal comprenne 
toute l’imp >rtance de cette ques¬ 
tion, c’est une occasion unique et 
qui ne se représentera plus. 

En attendant, St-Boniface forme 
le centre canadien-français le plus 
important de l’Ouest. 

L’évêché, la cathédrale, le cou¬ 
vent des RR. SS., l’Académie Pro- 
vencher, l’hôpital, le collège des 
RR. PP. Jésuites, le nouveau cou¬ 
vent des RR. SS. Noiies, l’Ecole 
Industrielle forment d’un côté de 
l’Avenue Taché un groupe fort im¬ 
portant de constructions remar¬ 
quables, j 

La collège de Saint-Boniface mé¬ 
rite une mention toute spéciale, car 
lés succès, que remportent chaque 
j année les RR. PP. Jésuites en la 
personne de leurs élèves, attestent 
Hautement l’excellence des études 
qu’on y poursuit. 

- Parmi les citoyens notables uous 
citerons : Les Honorables Juge 
Dubuc, Juge Prendergast, Juge 
Prud’homme; M. Bernier, Sénateur; 

M. A. A. C. LaRivière, M. P.: M. 

N. Bétournay, Maire; MM. J. E. 
Cyr, S. A. 1). Bertrand, Théo. Ber¬ 
trand, J. Lee >m te, F. Chénier, A. 
Phaneuf, E. Paiadis, R. Goulet, 
Oeo L’Évêaue. A. Bérubé. 


MANITOBA 


Nous vendrons des billets 


Offre des advantages exceptionnels aux colons :—soit comme jour¬ 
nalier, comme crémier, comme éleveur de bestiaux ou comme culti¬ 
vateur. 

Il n’y a jamais eu un temps plus opportun que le présent pour 
venir s’établir au Manitoba. 


Ligne première classe à Minneapolis, St. 
Paul, Chicago, St. Louis, etc. La seule 
ligne ayant chars buffet et Pulman à l’£st. 

Meilleur marché à tous les points du Ca¬ 
nada et les Etats de l’Est, via St- Paul, et 
Chicago ou Duluth, faisant connection di¬ 
recte et ainsi gagner du temps, ou si pré¬ 
férable permettant de visiter les grandes 
villes sur la route. 


A l’Ouest 


Il y a 25 ans, les principaux produits de Manitoba, étaient les 
fourrures des bêtes sauvages. Aujourd’hui les produits consistent en 
blé, bestiaux, beurre et fromage. 


Au Kootenay, ( le seul service sur terre 
Victoria, Vancouver, Seattle, Tacoma, 
Portland. Connectant avec les lignes 
Trans-Paciflc pour la Chine et le Japon. 

Steamers côtiers et steamers d’excursion 
pour 1 Alaska. Aussi service rapide et les 
plus comfortabies chars Pulman pour le 
service des touristes routant de San Fran¬ 
cisco et des differents points de Californie 
jusqu'à San Francisco sans dérangements. 
Départ de St. Paul chaque merci edi. Les 
passagers du Manitoba désirant user de ces 
dits chars devront partir ce même jour. 
Prix spèciaux d’excursion à l’année. 


La population s’est élevée de 12,000 âmes à 200,000 ; les terres en 
culture, de 10.000 âcres à 2,000,000; le nombre des écoles de 16 à 982. 

Même durant les dix dernières annés ; les résultats n’en sont pas 
moins remarquables; comme peut le faire voir le tableau suivant: 

_, 1885. 1895. 

Blé.-.. 7,429,440 minots 41,776,038 minots 

Avoine. 6,364,253 „ 22.555,733 h 

Orge.1,113,481 .. . A.645,036 « 

Total 14,907.184 u 59^975,807 „ 

Augmentation dans dix ans, 45,068,623 minots 

La superficie enculture, pour le blé, l’avoine et l’orge était : 

En 1885. . 566,228 icres 

n 1895. 1,722,773 „ 

Augmentation. 1,156,525 acres 

La Province a un système municipal, qui est simple économique 

et effectif. Les taxes, dans toutes les parties, sont conséquement ré¬ 
duites au minimum. 

Des terrains peuvent être achetés, dans les differents localités, 
avec des termes de paiement très faciles. Des prix variant de $2.20 de 
Iwie çn augmentant On peut encore obtenir des homesteads gratis, 
dans quelques parties de la Province. 


Un homme, henreux d’ètper guéri nous envoie 
un certificat remarquable/le 1 Evans Gold Cure 


Au vieux pays 


Wmnipeg, 15 Août, 1898. 
The Evans Institute, \ 

58 Adelaide St reet/N 

Winnipeg. 

Cher Docteur, \ 

Il y a déjà près de trois ans que i’ai quitté 
votre Institut, et depuis je n’ai jamais éprouvé 
le moindre désir de boire aucune liqueur. Au¬ 
paravant, j’étais depuis 22 ans complètement 

n HaIaaaI a* —1-^---- a. a r* 


Cabines réservées et billets de connection 
avec toutes les lignes de steamers partant 
de Montreal, Boston, New York, et Phila¬ 
delphie pour l’Angleterre et les autres 
points du continent. Aussi pour l’Afrique 
du Sud et l’Australie. 

Ecrivez pour les prix ou adressez vous à 


Gen. Pass. and Ticket Agent 

St. Paul, Minn 

B. SWX2TF0RD, 

Gen, Agent, Winnipeg. 


Le Rev. Père Guillet, le R. P. Drummond. le 
May or Andrews. L’ex May or McCreary, MM. 
Jameson, Ryan, le Mayor do Montreal et tous 
les chefs des sociétés de tempérance ont publie 
des lettres élogieuses sur l’Evans Gold Cure, qui 
ont parues sur tous les journaux. 


STOVEL’S 

POCKET 

DIRECTORY 


THOS. GREENWAY 


Ecrivez pour renseignements et oonditiom 

The Evans Gold Cure Institute 

58 Adelaide St., Winnipeg. 


Ministre de l'Agriculture et de l’immigration, WINNIPEG, MANITOBA 

Ou à W. D. SCOTT, 

Agent d'immigration pour Manitoba, No. 30, Rue York, TORONTO, ONT 


f ent a împuri/Miii/u» , 

l. Ed. Goilbault, manufacture de 












L’ECHO DE MANITOBA 



Fort William, 17 octobre ; reçus : 
563,000 minots de blé ; vendus : 
486,000 minots ; en magasin : 835,- 
000 minots. 


M. et Mme Duflos, de Fannys- 
telle, comptent partir aujourd’hui 
pour un voyage en f rance où ils 
►comptent passer l’hiver. 

L'Écho de Manitoba est en 
vente chez Melle M. E. Kéroack, 
coin des rues Main et Water. En 
face de l’hôtel Manitoba. 


Essayez les nouveaux aliments 
de santé “ Health Foods,” on en 
dit merveille. Entrepôt, rue Notre 
Dame, bloc du “ WinnipegTheatre ” 


N’oubliez pas que l’exposition de 
Woodlands N 0 2 est remise au 25 
courant, et se tiendra à Saint- 
François-Xavier. Les courses au¬ 
ront lieu le 26. Le bazar ouvrira T , 

également le même jour. . ^ Marie-Xavier, direc¬ 

trice de 1 hôpital Taché, est morte 

TT . .. . lundi dernier. La Rév. Sœur bien 

Une excursion aura lieu le ler! con nue de tonte notre population 
novembre à Ste-Annc, à l’occasion emporte avec elle les regrets uni- 
de l’inauguration de la nouvelle versels. Sœur Marie-Xavier était 
église. Les excursionnistes seront | tt doyenne des Sœurs de Saint- 

transportés par le chemin de fer Boniface. —-- 

du South Eastern qui inaugurera 



Mgr Langevin a différé son 
voyage en Ün ario, annoncé. Sa 
urondeur présidera probablement 
à I inauguration de l’église de 
Whitewood, en novembre. 

Le département de l’agriculture 
vient d’envoyer une circulaire au 
sujet de l’ouverture de la session 
d hiver de 1 Ecole de Laiterie. Une 
feuille d’application pour suivre les 
cours est jointe à la circulaire. 


On nous annonce qu’hier a eu 
lieu à Ste-Anne le mariage de M. 
Potine avec Melle Léontine Bossé. 
M. Potine est belge et Melle Bossé, 
française. Nous envoyons nos sou¬ 
haits aux jeunes mariés. 


On demande pour l'arrondisse¬ 
ment scolaire dj St-Adolphe, une 
bonne maîtresse d’école, ayant ton¬ 
tes les qualifications requises. S’a¬ 
dresser au plus tôt a M. Alex. 
McDougald, secrétaire-trésorier de 
la commission scolaire. 


aussi sa ligne. On ne sait pas en¬ 
core si le train partira de Saint- ! 
Boniface ou de Winnipeg. 


Mardi dernier a eu lieu le ma¬ 
riage de M. Nicolas Brasseur avec 
Melle Rose-Anna LeBlanc, tous 

y i, i vf pj n -i 1 ^ cux de St-Boniface. Un grand 

Voyez 1 annonce de M. M Oml- no „ lbre de prtellts ont iié 

bault, notre popida.re marchand de aux marië /; ont le mi donll , ; 

St-Boniface ; i vent der d .ci *** à l e „„ parents et alnis 

au 1 janvier et vous avez la une r ,: ullion de tont J, u rtlK ,; e 

chance mesperee de taire des mar- r 

chés avantageux. N’attendez point 

pour profiter de l’occasion ; les ma-, Leg dates 8U i vante8 ont été fixées 
lins ne perdront point de temps, Son Honneur le Juge Pru- 
soyez-en sûrs, pour s y précipiter. ■fr homme> pour i es usions de )a 

- Cour de Comté : 


Fév. 

mai 

juil. 

sept. 

nov. 

7 

2 

4 

5 

14 

11 

6 

8 

9 

18 

14 

9 

11 

12 

21 

17 

12 

14 

15 

24 

21 

15 

18 

19 

28 


Tout le monde, paraît-il, n’aime j 
pas'les bazars, témoin : cette bou- Q . 
tade originale d’un brave curé d’ori- ® e " nne ’ 1 
gine irlandaise. Il était question Sfc-Norbert, 11 
de prolonger le bazar jusqu’au di- Jolys, 
manche, mais Monsieur le Curé St-F.-Xav., 17 
m’était pas de cet avis, “ car,” dit-il, Morris 
“ fidèle au sang irlandais que m’ont 
transmis mes parents, je tiens à ar¬ 
racher mes patates. Il na pas jj es ^ ^ craindre que le mauvais 
tout à fait tort M. le Cure. temps continu de cet automne 

- outre les pertes qu’il causera n’amè- 

L’association libérale anglaise de ne une baisse sur le blé. En effet, 
Winnipeg a tenu une importante le retard apporté aux battages force 
réunion lundi soir. M. F. D. Mar- à retarder les échéances, et lorsque 
tin a été élu président de l’associa- le grain sera battu un grand nom- 
tion. M. Jameson, M. P., a rendu bre de cultivateurs seront forcés 
compte de sa politique en Chambre de vendre immédiatement, pour 
et a été fortement applaudi. L’as- rencontrer leurs paiements, et le 
semblée a également voté des re- prix tombera p.ir suite de la quan- 
merciements au journal la Tribune tiLé livrée a la fois, 
de Winnipeg, pour les services 


rend au parti. 


Quand vous avez l’intention d’a¬ 
cheter un piano, ne concluez aucun 
marché avant d’être allé visiter le 
magasin de pianos d’Evans, 300, 
rue Main. Vous y verrez les fa¬ 
meux pianos “ Nordheimer,” et vous 
serez émerveillés tout à la fois de la 
pureté, de la délicatesse du son, et 
de l’apparence magnifique du meu¬ 
ble. Vous n’en voudrez pas avoir 
d’autres, ...... et vous aurez rai¬ 
son. 

Nos lecteurs se rappellerons l’a¬ 
dresse du magasin de tapis Ban- 


Grand Bazar. 


“King oî 
Scorcbm” 

f 

Poele utilisant la 
Braise du bois 

Economise 50 de combustible 


tr poele na besoin d'etre rempli qu'une 
fois toute* les n heure*—donne une chaleur 
plus grande et plus constante qu'aucun poele 
" bo,s 011 charlton connu avec moitié moins 
de combustible. 


Ecrlvei pour 
circulaire et 
liste de prl 


?. fi.Butklt,3r. 

WINNIPEG, HAN. 


RESERVE 




252 Eue Main 


Ouverture de la vente 
des marchandises d’au¬ 
tomne et d’hiver • . . 





Au montant de près de 
$27681.64 achetés 
pour 60c a la $ et 
comprenant. 


25 p.c. 


Chaussures en feutre escompte 
Doldges pour hommes 
et femmes - 
Capotsdefourrurespour 

Messieurs et Dames - 25 à 40 
Pardessus pour garçons 
et Messieurs - - 

Pea Jaquettes pour Mes¬ 
sieurs et garçons - - 

Habillements pour Mes¬ 
sieurs . 

Beaux Pantalons .» 

Corps et Caleçons - • 


- 25 à 40 


35 

25 à 40 
25 h 35 
25 a 35 


h 


M 


II 


II 


II 




LA SEMAINE PROCHAINE 



Photographies 


lien meilleures Photographies 
dans notre ville sont faites par 

Mme R. E. CARR 

A l’American Art Gallery 


En Vente 


Photographies de feu Mon¬ 
seigneur Tache. N’oublie* 
pas notre adresse. 284 Rue Main, coin des rues 
(iraham et Main, en face l’Hôtel Manitobr. 

Il 1896 


L’ecremeuse 


melotte a bras 


Capacité 35,50,65 et 85 gallons a l’heure 


Pour fermiers ayant un largo troupeau il n’y a pas de 
meilleure machine car en peu de temps elle sépare une 
grande quantité de lait et tourne aussi aisément qu'aucune 
autre machine ayant une capacité do 30 gallons à l’heure. 

Pour prix et autre information addresses vous à 


R. A. LISTER & CIE, Limitée 

232, Rue Klng, WINNIPEG 

Marchands de différentes sortes de machineyiMl 
matériel pour Beurreries et Fromageri 




A L'ANCIEN MAGASIN CLOUTIER 

J. Finkelstein 

252 RUE, MAIN, WINNIPEG. 


PHOTOGRAPHE 

r nos photographies au N< 
lographies Cabinet $2.50 la 
phies sur sine 4 pour 50c. 


Venez voir nos 
Main. Pho 
Photograph 


au No. 683 Rue 
douzaine 


A. M00BCE0FT, Photographe 

683 Rtti Mhln, WINNIPEG 


Lundi dernier s’est ouvert le ba¬ 
zar donné au profit de l’Eglise de 
l’immaculée Conception. 

Ce bazar, tenu dans le Hall de 
Maw magnifiquement décoré, s’an¬ 
nonce comme un grand succès. 

Les différentes églises catholi¬ 
ques ont chacune leur table. 

Celle de Ste-Marie, tenue par 
Mme Py Gallagher et sa fille, Mme 
N. Savage. 

Immaculée Conception, Mine J. 
field, rue Main. C’est un grand et Bernhart et Melle Celia Bernhart 
superbe magasin, faisant un chiffre St .B 0 niface, Mme S. A. D. Ber- 

1>_UL* *_ nnnri idA««nhb ntk mil Mil 


d’affaires considérable ce qui lui 
permet de vendre à très bon mar¬ 
ché. M. Banfield est d’ailleurs un 
vieux Québecquois et vous serez 
Iheureux de l’tntendre traiter ses 
affaires avec vous en français. Il a 
appris à aimer les Cananadiens* 
Français dans sa province natale, 
et il est toujours heureux de les 
voir. 


trand, Mme A. Lévêque. 

Lunch, Mme J.-B. Lauzon, Mme 
Kelly. 

Cigares, Mme G. Germain, Mme 
Russel, Mme Mclnnis. 

Vendredi, grand souper. 




Demandez-Leur. 


Le 25 octobre, sera donné dans 
la salle du collège de St-Boniface, 
au profit de l’hospice Tache, un 


Demandez aux mère de famille 
leur opinion sur le BAUME RHU- 


concert de charité. Ce concert sera , I1T P Ô - , , , . 

conceri ue eimiiuc. MAL. Elles vous répondront toutes 

accompagne dune conférence de ^ ^ 8pécifique français 

1 Hon. Juge u me < ■ j ] eur rend des services incalculables 

est : “ Impressions de voyage , 

Rome et autres villes d’Europe.” 

Tout le monde voudra entendre 




l’éloquent conférencier sur un sujet 
si intéressant, aussi doit-on s’em¬ 
presser de retenir ses places. On 
neut se procurer des billets chez 
J.-B. Leclerc, à St-Boniface. 


dans la guérison du rhume chez 
leurs enfants. 

Le Baume Rhumal ne coûte que 
25 cents dans toutes les pharma¬ 
cies. 

En gros chez Martin, Bole & 
Wynne Co., Winnipeg 


Magnifiques Fourrures 




* • i «• i # 

Nos Tabli»-—--— 

Nos Tablettes 
Nos Comptoirs 

Sont, surchargés des meilleurs lmnies 
faites jHiur hommes et garçons- Notre 
assortiment comprend des habille¬ 
ments des Overcoals, des Keefor. des 
Pea Jackets. 

Aussi une grande quantité de four¬ 
rures pour Dames et Messieurs capots 
enCoon, Wallaby, Mouton de Bulgarie 
Chien dj Russie, Loup de Roumanie» 
Ours d’Australie et Wombat. 

D. W. FLEURY, 664 Rue Main 

Bd fOce l'Hôtel Brunswick 



vlll 

«K 


ET 


Réparations 


Nos Fourrures sont tout à la fois 
de bonne qualité, de la dehniere 
mode de grande valeur, de notre 

PROPREFABRICATION. REMISE A NEUF 
et réparations par des FOURREURS 
expérimentés nous perinettantd’as- 
surer à nos clients la qualité du 
TRAVAIL et la MODERATION du PRIX. 


a 


fl. Ed. Guilbault 1 


M. Ed. Cîuilbault de St-Boniface ayant décidé de 
liquider ou de vendre son magasin d’ici au 1er 
janvier prochain a fait une réduction (considérable 
dans tous les départements. 

Une visite vous convaincra des avantages excep¬ 
tionnels que vous trouverez dans les lignes sui¬ 
vantes, viz. : 

Ferronner ie, Ferrlanterie, Poeles, Granité, Blanc emaille. 

Papier a Bâtisse, Peinture, Huile, Vernis, Harnais, etc., etc. 


Morris Freres 

Fourreurs pratriciens 

200 McDERMOTT STREET 

9-4-98 Vis-à-vis la Pharmacie Howard 

Prof. A. A. Zimmerman 

Membre de la Western Association et 
de l'£oole normale des maîtres de Dante 


Professeur de danse pour danses de 

Société, danses de Theatre ; 

* 

AUSSI PROFESSEUR DE 

Cithare, guitare, mandoline et banjo 


Classes de Commençants - - 

LUNDI ET VENDREDI SOIRS 

Classes d’Enfants - - 

„ SAMEDI APRES-MIDI 


Academie - - BLOC CAMPBELL 

532 Rue Main, Winnipeg 




GUILBAULT 


St-Boniface, Man. 


Le Magasin “Club Cigar” 


Vis a vis 

l’Hotel 

Brunswick 


r 



Toutes les sortes de cigares de choix cigares a 5c. une spécialité. Pipes a tout prix. Nous 
avons les meilleures qualités. Tabacs a fumer de manufactures. Tabac à priser un grand 

Ch0iX ' CHAS. B. CRAHAM, Proprietaire 
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A. F MARTIN. D. L.S.C.E. 

Proprietaire- Editeur. - ... 
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DE lIAffliftJBA 


vont de Winnipeg jusqu a la fron¬ 
tière ouest ^ I 

An Nord, le chemin <Ju 44 North¬ 
western & Manitoba Railway ” se 
dirige sur la Saskatchewan, tandis 
que le chemin de fer de Dauphin, 
construit l’année dernière et pro¬ 
longé cette année jusqu’à la Rivière 
au Cygne, ouvre à la colonisation 
une contrée éminemment fertile. 

C’est aussi le premier tronçon du 
chemin de la Baie d’Hudson qui 
atteint St-Laurent sur la rive Est 
du Lac Manitoba. 

Mais jusqu’à ce jour, si le trans¬ 
port était ainsi assuré dans tout le 
pays jusqu’à Winnipeg, l’écoule¬ 
ment de ces produits voudrait de 
l’existence d’une ligne unique de 
Winnipeg à l’Est. 

C’est pour résoudre cette diffi¬ 
culté que fut décidée la construc¬ 
tion du 41 South Eastern.” 

Cette ligne, en effet, a pour ob¬ 
jectif un point sur le Lac Supé- 
rieur où l’embarquement puisse se 
faire sur les transports qui vien¬ 
nent prendre leur chargement sui¬ 
tes lacs. 

Et non seulement se trouve ainsi 
résolu le transport lapide du blé, 
mais encore est assurée la réduc¬ 
tion des prix de transport, grâce à 
la rivalité que créera l’existence de 
cette nouvelle ligne indépendante 
du " Canadian Pacific.” 

Ce sont là des résultats gran¬ 
dioses qui, pour être obtenus, ont 
nécessité des talents d’administra¬ 
teurs et de gouvernement tout par¬ 
ticulièrement remarquables. 

Si l’on considère le nombre con¬ 
sidérable de milles construits en 
l’espace d’une dizaine d’années, on 
constate que pas une province dans 
tout l’univers n’a si rapidement 
réussi à se créer un réseau si com¬ 
plet en un si court délai. 

Ces résultats expliquent facile¬ 
ment l’accroissement considérable 
de la population, de la richesse, de 
l’agriculture et de toutes ses bran¬ 
ches 

L’expérience a donné raison à 
ceux qui ont conçu et accompli ce 
plan admirable ; sans pat 1er du blé 
dont nous avons dit déjà la mer¬ 
veilleuse production, il nous suffira, 
pour prouver le bien immense 
qu'ont fait voies ferrées, de 
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& Spécialités 

DE NOTRE 


Lorsque l’on veut juger d’un pays 
nouveau, apprécier exactement ses 
ressources et les facilités qu il offre 
au colon, il ne suffit pas de considé¬ 
rer la qualité de son sol, la variété 
de ses produits, il faut aussi et 
surtout tenir compte des facilités 
d’écoulements et de vente des pro¬ 
duits. 

C est qu’en effet il ne sert de 
rien, de produire si l’on ne peut 
vendre, fatalement la production 
dépasse rapidement la consomma¬ 
tion locale, il y a encombrement, 
diminution extrême des prix, et si 
cette situation se prolonge un tant 
soit peu, le découragement ne tarde 
point à envahir le producteur, le 
fermier; il abandonne la place et 
l'avenir de la contrée est à jamais 
compromis. 

Les premiers devoirs d’un gou¬ 
vernement en fait de colonisation, 
c’est donc d’assurer des débouchés 
a la production locale. 

Au colon la tâche de faire rap¬ 
porter à la terre tout ce quelle est 
susceptible de donner, au gouver¬ 
nement celle de lui assurer l’écoule¬ 
ment de sa moisson. 

Ce devoir, le Gouvernement Fé¬ 
déral comme le Gouvernement Pro¬ 
vincial l’ont parfaitement compris 
et qui plus est, (car concevoir et 
exécuter sont deux) ils l’ont rem¬ 
pli d’une façon parfaite. 

Les Romains, qui furent les meil¬ 
leurs colonisateurs de l’antiquité, 
se hâtaient de construire des rou¬ 
tes, dont quelques-unes subsistent 
encore, (témoignages de leurs gigan¬ 
tesques travaux) mais aujourd’hui 
les routes ne sauraient suffire, sur¬ 
tout dans un pays comme le Mani¬ 
toba dont l'éloignement des ports, 
maritimes est considérable ; il faut 
des chemins de fer. 

C’est pour obéir à ce principe 
que le Gouvernement Fédéral cons¬ 
truisit le “ Canadian Pacific Rail- 
wj| ’ qui, traversant le Dominion 
d’un océan à l’autre, mit en com¬ 
munication les différentes provinces. 


Enveloppes pour Cols et rianchettes (brevetees) 


Rapide, propre, et net—plus de linge sali 


Revolving Hat Cabinet La derniere invention pour l’etalage 

des chapeaux.^ Ouvert matin, fenné 


STEINWAY 


Le Piano modela 
de tout l’Univers 


Piano Nordheimer 


Le Piano de meilleure qualité 
de tout le Canada- 


ALBERT EVANS 


moisson et à livrer en retour les 
dollars, juste récompense de l’homme 
laborieux. 


Reprosentant des meilleures marques de Piano 


300 Rue Main, Winnipeg, Man 


Surdite 


La Femme en Agriculture 


Les vrais sourds sont ceux qui 
ne s’empressent pas d’acheter 


en raison de son étendue et de 
l’éparpillement des centres de colo¬ 
nisation qui en résulte forcément, 
rendait la solution fort délicate. 

Le Gouvernement Greenway, de¬ 
puis qu’il a la dii ection des affaires 
provinciales, mérite à cet égard les 


Le charmant et sympathique écri¬ 
vain, M. Ernest Legouvé, a dit : 

44 La bonne ménagère a besoin de 
toutes les qualités féminines: ordre, 
finesse, bonté, douceur 


vigilance. ce]a ne servira à rien 

Si toutes ces qualités sont néces- En effet, il faut, dans l’intérieur 
saires à n’importe quelle ménagère, d’une ferme, une surveillance per- 
combien plus le sont-elles à une pétuelle de chaque instant, de tout 
maîtresse de maison qui a à s’occu- moment, surveillance que l’homme 
per, non seulement de sa famille ne peut exercer, ou quil exerce in- 
proprement dite, mais encore d’un complètement, 
personnel plus ou moins nombreux. Une montre, quel que parfait que 

Et, qu’on ne l’oublie pas, ces qua- soit son mécanisme, ne peut fonc- 
lités ne s’improvisent pas. tionner sans le grand ressort. 

Elles existent bien à l’état inné II en est de même d’une ferme, 
chez toutes les femmes ; mais c’est Et ici c’est la femme qui est le 
à nous, mères de famille, à les déve- grand ressort ; c’est elle qui tient le 
lopper chez nos filles par l’éduca- rôle essentiel.— Le Pionnier. 


plus grands éloges. Il a su, mal¬ 
gré la vive opposition d’adversaires 
qui ne pouvaient ou ne voulaient 
comprendre la profonde sagesse de 
sa politique économique, doter la 
Province d’un système de voies fer¬ 
rées appropriées aux besoins du 
commerce. 

Outre la ligne du “Canadian 
Pacific,” deux voies relient Winni¬ 
peg aux Etats-Unis. 

A l’Ouest, deux lignes principales 
reliées par des embranchements 


P U s'adapte à l'oreille ; les médecins le recommandent. 
: Des milliers d’attestations témoignent de sa perfection eu 

de ses bons résultats. 

Nous envoyons gratuitement les informations et un 'recueil des lettres de quantité d'ache¬ 
teurs, entièrement satisfaits de cet appareil. 
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L’ECHO DE MaNjTuBa 


dépenses à faire et la plupart des 
chercheurs d or ne sont pas riches. 

ÿfcjln outre, il est bon de se rappe- 
le ^ ukon est encombré de 
fftace* jusqu’à la tin du mois de 
juin et que la mer de Behring elle- 
même est obstruée de la même ma¬ 
niéré. Ce n est donc qu’au mois de 
juillet que la navigation devient 
possible. Les bateaux à vapeur 
commencent alors leur voyage qui 
dure un mois entier, aller et retour, 
du fort Saiut-Michel à Dawson 
City.—Un second voyage se fait 
dans des conditions assez favora¬ 
bles encore, mais un troisième n est 
pas toujours certain.—Par exemple, 
Tété dernier, deux vapeurs remon¬ 
taient le Yukon, l’un, chargé de 
whisky, est arrivé à bon port, mais 
l'autre, chargé de farine, a été ai ¬ 
les glaces, à 300 milles en 


<ri< Dle qui, au commence¬ 
ment de la semaine, était coté 70 
cents, (X o j dur) à Fort wuiiûm 

e>t descendu successivement jus- 
hu a 66 cents (sur char). Lis pre¬ 
miers envois n’ont donné que 20 / o 

de X - 1, dur, mais les derniers ont 
• tteint 50 % 

Il se fait peu de vente, d ailleurs 
I* battage est retardé par le mau¬ 
vais temps. 

1) après les derniers renseigne¬ 
ments, la récolte totale du inonde 
est supérieure à aucune autre année. 
11 n y a donc pa* lieu d’espérer île 
hausse, à moins de complications 
qui d’ailleurs sont possibles.~ 

t ^ 11 cote a \\ innipeg, 60 cts pour 
N c 1, dur. 

Farine. —On eot<* Patente $2.05, 
Strong Baker, $1 85 ; seconde Baker, 


Un Entretien Avec Mgr 
Grouard. 


Paris, 23 juillet 

Un reporter de la République 
Française a eu l’occasion de voir 
Mgr R Grouard, de la congréga¬ 
tion des Oblats, vicaire apostolique 
■d’Arthabaska-Mackenzie, en ce mo¬ 
ment en France, sous la juridiction 
duquel se trouve le district du 
Yukon et le pays fameux du Klon- 
dyke. Cet évêque missionnaire a 
donné les renseignements qui sui¬ 
vent : 


rêté par les glaces, à 300 milles en 
aval de Dawson City. 

—N’a-t-on pas essayé de prendre 
d’autres chemins ? 

—En effet. L’été dernier J’ai vu 
un bon nombre de mineurs arriver 
au lac Arthabaska en route pour le 
Yukon. Malheureusement ils s’y 
—Est-il vrai, Monseigneur, que sont pris trop tard. Je Me rendis 
ce pays du Kloudyke soit dans dans le Mackenzie avec plusieurs 
Votre diocèse ? d’entre eux, d’autres vinrent en- 

—Hélas ! c’est malheureusement f uite ; mais to "? ont été arrétés P» r 
très vrai. Mon vicariat, borné au ,es ? laces ' et 1,8 onfc dû subir Ul 
nord par l’Océan glacial, est limité arret d . e huit m0,s envm,n Comme 
au nord-ouest et à l’ouest par l’Alas- lls avaient P ns ,ft précaution d’aine- 
ka et la Colombie Britannique et t ner ave ® e " x des provisions de 

comprend toute la partie la plus ! >0 . uc "f’ 18 n J??* P as so,ldert de * a 
septentrionale du Can da et par fa ! ,n , durant 1 hiver, mais Je ne sais 

conséquent le district du Yukon. 8 “ Ieur , re8tera des vlvres P our 

achever leur voyage. Voici leur 

—A Vous entendre, Monseigneur, itinéraire: arriver en chemin de fer 

on dirait que Vour regardez comme à R linon ton Hun» Vnr3.fWa§ 


Issues de Meunerie.—L es prix 
ont sensiblement baissé, cette baisse 
est due uniquement à ce que le 
grain étant abondant, la demande 
sera moins forte. 

Le son vaut $9.00, et le gru, 
$11.00, par tonne; avec 50cte à $1 
de diminution pour les gros lots. 

Moulée. —Moulée d’avoine, de 
$27 à $28, diminution probable des 
prix prochainement. 

Avoine. —Le peu d’offres a main¬ 
tenu le prix à 30 cts du minot. On 
s’attend à ce que le marché local 
paye 20 cts à 25 cts cet hiver. 

Orge. —30 cents le minot. Peu 
d’offres. 

Beurre. —De crémerie, ferme a 
18 cts. Les pâturages sont restés 
excellents cet automne et la pro-. 
duction s’en est ressentie. 

De laiterie, le prix courant est 
de 13 à 14 cts. 

Fromage —Le marché de Mont¬ 
réal est très ferme. L’on cote ici 
de 9 cts à 9 1-2. 

Œufs.— Sont rares et en bonne 
demande. 

On paie 14 cents suivant la 
qualité. 

Viande.—I) e boucherie: Porc, de 
7 cts à 7 1-2; Bœuf, de 4 3-4 à 
5 l-4c. ; Mouton, de 7c. à 7.Je.; 


Attention spéciale donnée aux terrains situes 

dans les centres français. 


ARGENT A PRETER SUR lere HYPOTHEQUE 

AGENT DES CIES DE PRETS ET DE TERRAINS 


CORRESPONDANCE SOLLICITEE 


Notaire, Agent d’Assurance, Etc., Etc 


WINNIPEG, MAN 


Gibier.— Les canards sont rares, 
les milliards valent 25 à 30c. la 
paire, les canvass, 35 à 40c., et les 
petites variétés de 15 à îfO cents la 
paire. 

Légumes. —Patates, de 25 à 35 
cents ; oignons, 75 à 90 cents ; 
choux, de 25 à 40 cents la dou¬ 
zaine: 

Peaux. —Légère hausse. 

N ° 1 Vert, 7 1-2 cents ; Mou¬ 
ton, 30 à 40 cents ; Chevaua, 75 
cents à §1.95 pièce. 

Laine. —De 81c. à 9c. pour bonne 
qualité, Manitoba, brute. 

Une vente de 100,000 lbs de 
laine d’Australie est arrivée au 


saient inutilement, car si la rivière 
est navigable dès le mois de mai, il 
n’en est pas ainsi du grand lac des 
Esclaves qu’il faut traverser et qui 
est encombré de glaces jusqu’à la 

fin de juin. 

* ! . 

—Et au Klondyke, Monseigneur, 
quel doit être, cioyoz-Vous, le sort 
des mineurs? 

—lls trouveront, hélas ! plus de 


Pin B. O. Spruce 

Oedre Manitoba Spruce 

Sapin Chene Rouge 

Tilleul d’Amerique Chene Blanc 
Lattes Bardeaux 


chir, avec le Chilcout Pass où tant 
de mineurs ont déjà laissé leurs os. 
Des hommes alertes et vigoureux 
peuvent encore se tirer d’affaire 
quand ils n’ont pas de bagages trop 
lourds à porter, et qu’ils choisissent 
un moment opportun. Seulement, 
il ne suffit pas de se transporter 
soi-même de l’autre côté de la mon¬ 
tagne, il faut encore se faire précé¬ 
der ou suivie de provisions de 
bouche pour un temps considérable, 


Tilleul pour Plafond 
Planchers d’Erable 
Prêt pour la Peinture 
Piquets de Cedre 


• Animaux.— De 3 à 3* cents pour 

Il résulte de ce long hiver que l'exportation. La boucherie locale 
le sol est un bloc de glace dont une paie 2 1-2 cents, 
couche très mince dégèle chaque Mouton. —3c. à 3 1-2 cts pour 

été. Cela augmente la difficulté du Cultes, et 4 cts à 4} cts pour las 
travail dans les mines, car il faut agneaux. 

faire fondre avec du feu le terrain Chevaux.— De 1,000 à 11,000 
dans lequel les parcelles d’or sont lbg de $ 125 à $175 par tète. Bron- 

déposées. c hos, de $25 à $50 (non domptés), 

Bref, Je crois qu’un grand nom- Porcs —Offre rare. 5 cts à 5± 
bre de ces chercheurs d’or tombe- cts par lb, 
ront victimes des fatigues, des ri¬ 
gueurs du climat, de la famine 
même, J’ai envoyé des missionnaires 
dans ce pays, et ils allégeront, au¬ 
tant qu ils pourront les souffrances 
des malheureux mineurs en établis¬ 
sant des hôpitaux et en offrant les 
secours de la religion à ceux qui en 
auront besoin. 


Toute Espèce de Boiseries Fines. Châssis et Portes de Tous Styles 

J 

Nous voulons être connus de vous. 


à L’Echo de 


BOITE 1230 
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deux 


Histoire 


meilleur 

ouvrage 


Redwood Factories 
1898 


Redwood Faciories 


L E développement de W'innipeg est mis en e 
Installées il y a 21 ans. avec au début, un 
constructions à cette époque, elles ont gia 
tent parmi les établissements les plus imp 
lesquels il se passa rarement une année sans la co 
aueique perfectionnement important. Ne fabriqi 

* * . • . / 1 __. «vM/x/lnila ni /lAnoinOf 


Premiers Prix a l’Exposition 
Industrielle de Winnipeg de 
1898 - - — 


Rappelez vous la place 


Au Coin de la Rue Bannatyne 


Et rend sa maison 
comfortable et at¬ 
tractive 


Il fait ainsi la joie de 
sa femme et assure le 
contentement de toute 
sa famille. 


Avec $10.00 que vous dépenserez au 


MAGASIN de TAPIS 

de BANFIELB 


EDWARD L. DREWRY, Manufacturier et Importateur 

WINN1PEG - 


Vous pouvez avoir un Tapis eu Linoléum des 
stores pour vos fenêtres, et des rideaux. 

Nous vendons tout ce ou il faut dans une maison 
couvertures très bon marché. 

Nous vous donnerons pour votre argent, une plus 
grande valeur qu’aucun autre magasin. 

Si vous ne pouvez venir. Ecrivez nous, nous par¬ 
lons le français. Nous avons la clientèle française de 
la ville. Quand vous avez besoin de quoique ce soit 
pour votre maison, n’oubliez pas que nous avons tout 
ce qu’il vous faut. 


A proximité du marche 


ana vous avez oe 

DE MATERIEL DE MAISON 


Vous etez assure de trouver 
a mon magasin de detail l’as¬ 
sortiment le plus complet et 
le plus considérable de tout 
l’Ouest du Canada 

J’ai des commis tout spéciale¬ 
ment engages pour la com¬ 
modité de mes concitoyens 
français. 


LES PLUS HAUTES RE 
COMPENSES A L’EXPOSI 
TION DE WINNIPEG. 


ASHDOWN 




























































